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éditorial
L A Z A R ■■ PHILIPPE

directeur généra! de i’INSERM

D ans l'éditorial d'INSERM-Actualités de février 1993, 
j'abordais le problème de l'évolution de la situa­

tion professionnelle des chargés de recherche de l'Institut, en 
présentant une alternative interne d'accès au corps des direc­
teurs et en souhaitant que soit posée la question de leur 
éventuelle sortie volontaire de l'organisme, à temps pour 
qu'une autre carrière leur soit ouverte sans restriction 
d'aucune sorte. Cet éditorial a reçu un certain écho et je 
compte sur les discussions à venir pour transformer, s'agis­
sant de la mobilité externe, le propos en projet.

Je voudrais aujourd'hui aborder le problème du devenir de 
la carrière des directeurs de recherche. Ce problème se pose 
en termes très différents du précédent. Il existe, certes, en 
facteur commun, des perspectives de passage et d'intégra­
tion dans l'enseignement supérieur ; à l'évidence, il faudrait 
qu'elles puissent être plus largement utilisées à l'avenir 
qu'elles ne le sont à présent. Mais, même si la situation 
évolue favorablement de ce point de vue, on ne peut guère 
espérer que ce sera jusqu'à supprimer l'intérêt des autres 
voies d'évolution envisageables.

Nous avons actuellement presque huit cents directeurs de 
recherche à l'INSERM, c'est-à-dire pas loin de quatre cher­
cheurs sur dix, une proportion que l'on peut considérer 
comme à la fois souhaitable et satisfaisante. Mais par rap­
port au nombre de situations fonctionnelles justifiant d'un tel 
grade au sein des unités de recherche, cet effectif est incon­
testablement élevé. Compte tenu en effet de l'ouverture dont 
témoigne, on ne peut plus légitimement, l'organisme vis-à-vis 
de chercheurs de niveau équivalent relevant d'autres statuts 
(universitaires ou chercheurs d'autres EPST, comme le CNRS 
ou l'INRA par exemple, etc...), il ne fait pas de doute que 
nous disposons aujourd'hui d'une "réserve" de directeurs qui 
nous autorise à proposer à certains d'entre eux une diversifi­
cation de leurs fonctions sans compromettre pour autant la 
bonne marche de nos laboratoires.

certain conformisme. Il est des choses que l'on aurait envie 
de faire et qu'au fond on croit de bon ton de taire parce 
qu'il n'est pas dans nos moeurs d'en parler.
En clair : j'ai le sentiment - peut-être erroné I - qu'un certain 
nombre de directeurs de recherche, sans avoir le moins du 
monde envie de "quitter" la recherche ou l'Etablissement, 
seraient heureux, à un certain stade de leur carrière, de voir 
leurs fonctions évoluer par rapport au modèle dominant de 
direction d'une équipe, d'un laboratoire ou encore d'un 
institut fédératif. Cela ne signifie pas qu'ils n'ont plus envie, 
du jour au lendemain, de faire de la recherche, mais peut- 
être tout bonnement qu'ils ont envie d'en faire, au moins pour 
partie, autrement ; qu'ils ne seraient pas fâchés de substituer, 
avec une certaine progressivité, à l'activité "spéculative" qui 
est le propre du travail "à la paillasse" (ou à ses équivalents 
fonctionnels) d'autres formes d'activité, à préciser.

Or il faut aussi dire que nous avons, par ailleurs, de plus en 
plus de besoins qui s'expriment de telles diversifications 
d'activité, je cite, à titre d'exemples : la gestion de l'informa­
tion et de la documentation au sein des instituts fédératifs de 
recherche ; la sensibilisation des milieux de la recherche à la 
nécessité et aux modalités du dialogue avec la société ; la 
participation active au transfert des méthodes et des résultats 
naissants de la recherche dans les milieux "proches" - 
comme le milieu hospitalier ou encore celui de la médecine 
de ville, appelé, comme on le sait, à jouer un rôle de plus en 
plus complémentaire de la médecine hospitalière ; les 
contacts approfondis avec les acteurs territoriaux (région, 
département, ville, etc...) du développement économique, 
social et culturel ; de façon plus générale encore, le dévelop­
pement des relations avec tous ceux qui, au sein de la popu­
lation, s'intéressent, directement ou en tant que "médiateurs", 
à la recherche biomédicale et en santé et à la diffusion de 
ses conséquences. La liste n'est pas limitative et je compte 
sur l'imagination de chacun pour l'enrichir.

Ce que je veux dire, en ce qui me concerne, est que la 
Direction de l'Institut est toute prête à encourager et à sou­
tenir de telles initiatives. Il me semble que cet état d'esprit 
devrait favoriser l'engagement d'expériences de cette nature 
et, par là-même, apporter un élément complémentaire, essen­
tiel, de justification du statut des personnels. Nos chercheurs 
"seniors" prouveront ainsi, globalement, qu'ils sont prêts à 
utiliser les ressources de leur statut au mieux des intérêts de 
la collectivité nationale sans pour autant perdre une once de 
liberté individuelle dans leurs choix, et même en gagnant en 
liberté puisqu'en étendant leur zone d'activités potentielles.
A chacun maintenant de méditer sur cette proposition.

C'est ce constat qui nous a d'abord conduits à engager, dès 
cette année, à titre expérimental, une procédure de concours 
d'accès direct au corps des directeurs sur des fonctions 
"d'administration, de gestion et de transfert de la 
recherche". Le nombre des candidats à ces postes témoigne 
de l'intérêt qu'a suscité cette initiative. Elle sera certainement 
renouvelée à l'avenir.

Mais il faut, dès maintenant, aller plus loin, en s'interrogeant 
sur la réalité des souhaits des directeurs actuellement en 
fonctions, au delà, dirai-je, des habitudes prises et dont il 
faut bien reconnaître qu'elles sont quelquefois teintées d'un
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éveloppement, 

plasticité et 

vieillissement du 

système nerveux
■ PAR ALAIN PRIVAT, directeur

Créée en septembre 1990, l'unité 336 
est localisée à Montpellier sur deux sites 
géographiquement proches et administra­
tivement apparentés, l'Université des 
sciences et techniques du Languedoc et 
l'Ecole nationale supérieure de chimie de 
Montpellier, entités constitutantes de 
l'Université Montpellier II. Son intitulé 
"Développement, plasticité et vieillisse­
ment du système nerveux" tente de cerner 
le postulat autour duquel s'organisent les 
divers thèmes de recherche : le système 
nerveux des vertébrés et particulièrement 
des mammifères est structuralement et 
fonctionnellement doué de remarquables 
capacités d'adaptation aux conditions 

^ physiologiques et pathologiques de son 
environnement. Ce postulat est fondé sur 
une expérience déjà longue du dévelop­
pement du système nerveux, in vivo et in 
vitro. La confrontation des deux montre 
que cette construction est, dans la pre­
mière condition, le résultat de choix suc­
cessifs entre un grand nombre de pos­
sibles dont la deuxième condition permet 
d'explorer les limites.

• L'étude du développement se concentre 
sur les neurones monoaminergiques dont 
les transmetteurs sont la sérotonine, la 
noradrénaline, la dopamine, avec une 
approche pluridisciplinaire associant la 
neuroanatomie et l'immunocytochimie.

dualisation précise et très contrastée des 
régions-cibles, de corrélats fonctionnels 
accessibles à l'expérimentation. La com­
paraison de l'ontogenèse in vivo d'une 
part, in vitro d'autre part, et enfin après 
transplantation de neurones monoaminer­
giques dans une moelle adulte, montre 
que ces neurones sont très tôt et très pré­
cisément déterminés dans leur phénotype 
(récepteurs et neurotransmetteurs en parti­
culier) et dans leurs mécanismes de 
reconnaissance intercellulaire. La spécifi­
cité des synapses formées par les neu­
rones transplantés argue en faveur de 
mécanismes de chémo-affinité intervenant 
au moins dans les phénomènes locaux de 
guidage et de reconnaissance.

• La plasticité de ces mêmes systèmes 
monoaminergiques est remarquable chez 
l'adulte. Qu'il s'agisse de la moelle épi­
nière ou de l'hypothalamus, les capacités

photonique et électronique, l'étude des 
flux ioniques, la pharmacologie molécu­
laire des transporteurs. Le principal 
modèle est la moelle épinière, qui, parmi 
toutes les cibles des systèmes monoami­
nergiques, présente l'avantage d'une cer­
taine simplicité de structure, d'une indivi-
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UNITÉS compétitifs très sélectifs d'un des récep­
teurs du glutamate, le récepteur NMDA. 
Une étude très complète de 
logie moléculaire a permis d'analyser in 
vivo et in vitro la fixation de ces molé­
cules sur leur site, situé au niveau du 
canal Ca"^"^ lié au NMDA, et leur interac­
tion avec d'autres systèmes de neurotrans­
mission. La neuroprotection assurée par 
ces molécules dans des pathologies aussi 
diverses que les accidents vasculaires 
cérébraux, l'épilepsie, les lésions trauma­
tiques, l'infection HIV en font des agents 
prometteurs sur le plan thérapeutique, et 
ont justifié la prise d'une série de brevets. 
Les premiers essais cliniques de l'une 
d'entre elles débutent cette année.

• Le vieillissement neuronal apparaît, à 
côté de ces pathologies aiguës, comme 
une indication intéressante pour ces molé­
cules, et une expérimentation conduite sur 
des neurones murins et humains en cul­
ture a mis en évidence une prolongation 
spectaculaire de leur survie, in vitro. Le 
contrôle de l'homéostasie calcique au 
cours du vieillissement neuronal in vivo 
fait actuellement l'objet d'une expérimen­
tation chez les rongeurs et les primates.

Ainsi, de l'embryon au vieillard, s'éta­
blit naturellement une continuité sous-

de réorganisation structurale, à la suite 
d'une lésion des neurones monoaminer­
giques eux-mêmes ou de leurs cibles, sont 
très étendues. Deux éléments essentiels 
interviennent dans cette plasticité. L'un, 
intrinsèque, particulièrement mis en évi­
dence au niveau médullaire, tient à 
l'organisation même de ces projections : 
au niveau de la corne dorsale de la 
moelle, là où la plasticité est la plus 
grande, la majorité des varicosités, ou 
boutons axonaux, n'établit pas de 
synapses classiques. L'analyse tridimen­
sionnelle de leur environnement révèle 
une forte concentration de prolongements 
astrocytaires, qui pourraient jouer un rôle 
clé dans un mode de transmission de type 
paracrine, dit "transmission volumique". 
Les corrélats fonctionnels de cette organi­
sation particulière sont étudiés par micro­
dialyse et HPLC lors d'un exercice de 
course chez le rat implanté chronique­
ment et non entravé. L'autre élément, 
extrinsèque, mis en évidence d'abord au 
niveau de l'hypothalamus basal, est juste­
ment constitué par les astrocytes. A la 
suite d'une lésion chirurgicale, certaines 
cicatrices astrocytaires sont perméables à 
la repousse axonale. L'un des corrélats 
biochimiques en est l'absence d'expres­
sion, dans ce dernier cas, des molécules 
d'adhésion polysialilées E-NCAM, forte­
ment exprimées dans les cicatrices imper­
méables. Ce phénotype particulier a pu 
être mimé par un traitement pharmacolo­
gique au moyen d'un oxystérol, le 7 B 
hydroxycholestérol (M.Mersel, centre de 
neurochimie, Strasbourg) qui inhibe in 
vitro la prolifération des astrocytes tumo­
raux et in vivo l'hyperplasie et l'hypertro­
phie des astrocytes réactifs. L'expression 
phénotypique des neurotransmetteurs 
peut aussi présenter une plasticité remar­
quable. Après divers types de lésions 
médullaires telles que section complète ou 
rhizotomie dorsale, nous avons mis en 
évidence les ARN messagers des 
enzymes de synthèse du GABA dans des 
neurones où ils ne s'expriment pas norma­
lement chez le rat adulte. Nous étudions 
actuellement les mécanismes moléculaires 
de cette "dysrégulation".

Un autre aspect essentiel de cette plasti­
cité, et de la modulation que l'on peut lui 
imprimer, touche à la neurotoxicité des 
acides aminés excitateurs, et à la protec­
tion que l'on peut lui opposer. Une 
ancienne et solide collaboration avec le 
groupe de J.M. Kamenka (U. 249 
Montpellier) nous permet de disposer de 
molécules originales dérivées des phency- 
clidines qui sont des antagonistes non

pharmaco-

tendue par les phénomènes élémentaires 
auxquels nous nous intéressons : crois­
sance et régénération, neurotropisme et 
neuroprotection.

L'originalité de notre démarche tient à 
deux éléments : d'une part, la grande 
variété des techniques, qui vont de la chi­
rurgie expérimentale à la biologie molécu­
laire et, son corollaire, la focalisation sur 
un petit nombre de modèles cellulaires et 
animaux ; d'autre part, l'imbrication 
étroite entre recherche fondamentale et 
applications, qui est la vocation profonde 
de l'Institut.

A cela s'ajoute, au niveau des acteurs, 
une forte cohésion qui permet, malgré la 
dispersion entre deux sites, une grande 
souplesse de fonctionnement et une faible 
inertie.

I
Alain Privât 
INSERM U. 336 
USTL
Place Eugène Bataillon 
34095 Mantpellier Cedex 05 
Tel. : 67 14 33 86 
Télécopie : 67 14 33 18
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L'analyse de ségrégation (que Laurent 

Abel avait utilisé pour déterminer les 
deux gènes contrôlant la susceptibilité à 
la billarziose et à la lèpre), qui repose sur 
une méthodologie statistique, a été 
employée pour déterminer si la distribu­
tion des niveaux d'infection dans la popu­
lation est aléatoire ou bien si elle est com­
patible avec la transmission d'un gène 
majeur dans la famille.

L'étude O conclu à l'existence d'un gène 
majeur contrôlant la susceptibilité à 
l'infection par Plasmodium falciparum. Ce 
gène est récessif. Environ 20 % de la 
population étudiée, homozygote pour ce 
gène, sont prédisposés à une forte infec­
tion, tandis que 80 % environ restent 
infectables, avec un spectre de gravité 
moins important. Cette étude se poursuit 
actuellement en vue de la localisation du 
gène (Michel Cot- ORSTOM).

Ces résultats représentent une première 
étape dans l'identification des méca-

Mise en évidence d'un 
gène contrôlant 
la susceptibilité humaine 
au paludisme

L'existence d'un gène majeur contrôlant 
le degré d'infection par Plasmodium falci­
parum, parasite responsable du palu­
disme en zone tropicale, vient d'être mise 

- en évidence, grâce à une collaboration 
entre deux équipes INSERM, Laurent Abel 
(U. 194), Josué Feingold (U. 155) et l'IUR 
paludisme de l'ORSTOM (Michel Cot et 
Pierre Carnevale), à laquelle ont participé 
deux universités hallandaises.

La résurgence mondiale du paludisme, 
due à l'extension régulière des souches 
de parasites résistants aux drogues, fait 
de cette maladie la première endémie 
parasitaire mondiale.

Cette étude, menée de janvier 1988 à 
juillet 1990, a porté sur 42 familles 
camerounaises (soit 285 personnes au 
total) vivant dans un quartier de Edea, 
ville industrielle (sud-ouest du Cameroun). 
Ce quartier, nommé Bilalang, a été créé 
de toute pièce, par une usine d'alumi- 
nium, pour ses employés.

Le choix de Bilalang est de première 
importance : sa population, déplacée et 
installée depuis plus de dix ans, présente 
une grande homogénéité. De plus, le 
développement et l'efficacité du service 
médical de l'usine d'aluminium permet un 
très bon suivi des familles.

Dix visites, avec prélèvement de sang, 
ont été effectuées par famille pendant 
deux ans et demi. Celles-ci ont permis de 
montrer que 81 % des personnes ont été 
infectées par le paludisme, le parasite 
responsable étant à plus de 95 % le 
Plasmodium falciparum.

La première étape de l'analyse a été 
d'étudier et de prendre 
un ajustement) l'influence 
teurs sur le niveau d'infection parasitaire, 
tels que l'âge, le sexe, les différents 
teurs de Bilalang et la prise de traitement 
prophylactique.

Le palludisme 
(Cliché Depardieu)

nismes génétiques de la susceptibilité 
humaine à l'infection par le paludisme.
Une meilleure connaissance des gènes 
régulant la réponse à l'infection par le
paludisme pourrait permettre d'améliorer 
la stratégie de recherche pour un vaccin.

Source :

"Ségrégation analysis detects a 
major gene controlling blood infec­
tion levels in human malaria".
L. Abel, M. Cot, L. Mudler, 
P. Carnevale, J. Feingold 
American Journal of Human Genetics 
1992, Vol 50, pp. 1308-1317

Contact :

Laurent Abel 
INSERM U. 194, Paris 
Tél. : 45 86 56 84

en compte (par 
de certains rac-

sec-
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UNITÉS Stress et toxicomanie drogue pas alors qu'un sujet très vulné­
rable au stress deviendra toxicomane à 
coup sûr.

On peut même, en leur imposant des 
stress plus importants et de plus longue 
durée (stress de contention, par exemple), 
transformer des rats LR en HR, de même 
qu'en induisant une augmentation expéri­
mentale du taux circulant de corticosté- 
rone provoquer un "switch" de LR vers 
HR. Ceci confirme les travaux précédents 
de cette équipe qui établissaient une rela­
tion entre un stress chronique à l'âge 
adulte, au tout début de la vie, et même 
durant la vie prénatale et une prédisposi­
tion à la drogue.

Il semble exister une interaction entre 
stress, corticostérone et neurones dopami-

Si le stress est une réponse de l'orga­
nisme aux agressions du monde exté­
rieur, la toxicomanie traduit également 
une difficulté et une douloureuse impuis­
sance à résister aux chocs de la vie... Il 
existe précisément une relation objective, 
et même mesurable, entre stress et vulné­
rabilité à la drogue : c'est ce que vient de 
démontrer Pier Vincenzo Piazza dans 
I' équipe de Hervé Simon, U. 259 de
l'INSERM (dirigée par Michel le Moal). 
Les raisons de l'extrême variabilité interin­
dividuelle des réactions aux effets appéti­
tifs des drogues sont en effet mal connues : 
pourquoi certains individus deviennent-ils 
fortement dépendants dès le premier 
contact avec la drogue, alors que 
d'autres peuvent en consommer unique­
ment le week-end pendant des mois ou des 
années avant de passer à l'addiction ? 
C'est une question importante puisque dif­
férentes études cliniques suggèrent que la 
vulnérabilité à la drogue est un des princi­
paux facteurs déterminant la toxicomanie 
chez l'homme.

C'est grâce à un modèle animal d'auto­
administration* d'amphétamine mis au 
point chez le rat que deux populations 
ont été définies face â une prise unique 
de drogue : 50 % des animaux réagis­
sent faiblement (LR : Low Responders), 
50 % sont hautement réactifs (HR : High 
Responders), dans un spectre allant de 
l'indifférence totale â l'auto-administration 
compulsive. Il y a donc une vulnérabilité 
individuelle préexistante.

Or, ces mêmes rats sont également très 
différents dans leur réponse au stress. 
Celle<i est facilement quantifiable par la 
mesure du taux plasmatique de corticosté­
rone (une des hormones du stress) et par 
celle de la réactivité locomotrice (réponse 
comportementale) â la nouveauté.

Les chercheurs ont alors constaté qu'il y 
a une très forte corrélation entre stress et 
prédisposition â la toxicomanie, à tel 
point qu'il est tout à fait possible de pré­
voir, dans un lot de rats, ceux qui seront 
LR ou HR en fonction de la réponse biolo­
gique et/ou comportementale au stress ! 
Un rat peu sensible au stress ne se

nergiques, qui peut influencer la réponse 
aux effets de la drogue : en effet, la corti­
costérone, qui est T' une des principales 
réponses biologiques au stress paraît
capable, selon des données d'ordre molé­
culaire et comportemental, de stimuler
l'activité dopaminergique impliquée dans 
le comportement de prise de psychostimu­
lants.

Ces résultats d'une grande cohérence 
peuvent contribuer à Ta compréhension 
des bases biologiques de la toxicomanie 
humaine et ouvrir la voie à de futures 
expérimentations, dans la perspective de 
nouvelles stratégies thérapeutiques de 
cette grave perturbation comportemen­
tale.

Stress (Cliché Piazza).

Sources :

"Repeated corticosterone administra­
tion sensitizes the locomotor response 
to amphétamine".
V. Déroché, P.V. Piazza, S. Maccari,
M. Le Moal and H. Simon
Brain Research, 584, 309-313, 1992

"Increased locomotor response to 
novelty and propensity to intrave- 
nous amphétamine self-administra­
tion in adult offspring of stressed 
mothers".

J.M. Deminière, P.V. Piazza, 
G. Guégan, N. Abrous, S. Maccari, 
M. Le Moal and H. Simon 
Brain Research, 586, 135-139, 1992

Contact :
* Le rat est en effet capable d'apprendre à appuyer 
sur un levier pour obtenir une injection intraveineuse 
de drogue. Si on le lui permet, il s'auto-administre 
ainsi les mêmes drogues que les toxicomanes 
(héroïne, cocaïne...), en présentant exactement les 
mêmes phénomènes de tolérance, dépendance, 
"manque" etc...

Pier Vincenzo Piazza 
INSERM U. 259, Bordeaux 
Tél. : 56 00 02 60
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Prévention 
des risques 
professionnelsMODE OPÉRATOIRE : 

ÉTAPE INITIALE 
D'INTÉGRATION DE 
LA PRÉVENTION DANS 
L'EXPÉRIMENTATION

l'intégration de la prévention à 
l'expérimentation est la plus évi­
dente. Cette étape est une phase-clé 
du dialogue entre expérimentateurs 
et professionnels de la prévention.

Il est alors possible de dégager des 
informations "de guidage" de la 
manipulation. Celles-ci concernent 
l'organisation matérielle et spatiale 
de l'expérimentation incluant l'identi­
fication des catégories de déchets 
engendrés et leurs lieux de stockage. 
Cette gestion matérielle peut être 
complétée par des informations por­
tant sur :

• la gestion du temps, réservation 
de créneaux horaires pour la jouis­
sance d'un local, d'un matériel...,

• les produits utilisés comme, par 
exemple, la réalisation d'antibio­
grammes sur des souches bacté­
riennes sauvages et celles rendues 
compétentes pour la réplication en 
biologie moléculaire,

• des procédures administratives, 
telles celles concernant les orga­
nismes génétiquement modifiés.

Des informations dites "de routine" 
sont ensuite envisagées. Elles concer­
nent des actions qui présentent un 
caractère reproductible à chaque 
manipulation. Elles portent sur les 
quantités de produits nécessaires et 
leur bon emploi, le respect des 
bonnes pratiques de laboratoire. La 
gestion des déchets engendrés par 
fes étapes expérimentales succes­
sives, leur traitement éventuel avant 
rejet, si nécessaire, et leur mode 
d'élimination.

Cette démarche établit un "fil 
conducteur" qui, à partir d'une idée, 
aboutit à un résultat expérimental en 
intégrant une prévention adaptée.

quels 
de la

teur au regard des risques aux 
il peut être confronté au cours 
manipulation,

• la planification de l'utilisation des 
matériels et locaux est rendue envi­
sageable. Elle permet une optimisa­
tion de leur emploi et des investisse­
ments qu'ils représentent,

• la gestion des déchets est inté­
grée. Leur quantification et le coût de 
leur élimination peuvent être estimés.

Une méthode de prévention n'est 
efficace que si elle est appliquée. 
Une telle La Palissade recouvre des 
considérations plus complexes. Pour 
être appliquée, une méthode préven­
tive nécessite d'être acceptée et ne le 
sera que si elle est comprise. Il faut 
donc qu'elle soit adaptée au risque 
encouru et intervienne là où celui-ci 
existe. Elle ne devra pas, en outre, 
alourdir trop fortement l'expérimen­
tation ni introduire de nouvelles 
sources de risque.

La meilleure manière d'être efficace, 
pour une méthode préventive, est de 
faire partie intégrante du protocole 
expérimental. C'est dans ce but qu'à 
été développée la démarche résumée

• le facteur qualité est présent ; 
l'explicitation des étapes expérimen­
tales permet d'identifier celles dont la 
réalisation s'avère délicate ; ce fai­
sant, une telle démarche peut être 
utile dans la compréhension de la 
survenue d'artefacts reproductibles,

• l'investissement initial en temps 
nécessaire à son élaboration doit 
être rapporté aux avantages ulté­
rieurs à en retirer.ici.

Son point de départ nécessite d'asso­
cier aux matériels et méthodes une 
bonne connaissance théorique et 
pratique des matériels, techniques, 
produits ou organismes biologiques 
employés. Cela demande de l'expé­
rimentateur et/ou de celui qui 
conçoit l'expérimentation une forma­
tion adaptée. Parmi les raisons qui 
sous-tendent cette exigence initiale 
peuvent être citées ;

• la justification scientifique des 
risques potentiels, voire leur 
absence, présentés par les étapes 
expérimentales ou les techniques

Jacques Simons 
Bureau de prévention 
des risques professionnels 
INSERM- Siège 
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13

PRÉVENTION DES 

RISQUES CHIMIQUES 
NOUVELLE 
RÉGLEMENTATION

employées,

• la forte incidence, souvent rap­
portée dans la littérature, des bonnes 
pratiques de laboratoire sur l'abais­
sement significatif de l'exposition au 
risque.

La suite de cette démarche consiste à 
envisager le déroulement expéri­
mental "étape par étape". On par­
vient ainsi à localiser et évaluer les

s existent, 
méthodes 

de prévention à apporter sont indi­
quées. Toutes les étapes, toutes les 
techniques ne relèvent pas d'une 
prévention identique. C'est ici que

Le décret 92-1261 du 3 décembre 
1992 [1] relatif à la prévention du 
risque chimique et modifiant la sec­
tion V du chapitre 1er du titre III du 
livre II du code du travail qui 
s'applique naturellement à 
l'INSERM [2] est entré en vigueur le 
1 er janvier 1 993.

Ce décret constitue à la fois la 
transposition des dernières direc­
tives européennes et une mise à 
jour et réorganisation des différents 
textes réglementaires français 
concernant la prévention des 
risques chimiques pour les tra­
vailleurs.

De nombreux avantages peuvent 
s'ajouter au bénéfice de cette 
démarche parmi lesquels :

• le mode opératoire est un outil qui 
peut s'avérer utile comme aide à la 
décision de procéder ou non à 
l'expérimentation en fonction de 
l'équipement nécessaire et des com­
pétences disponibles dans l'unité,

• le caractère informatif efficace 
auprès de tout nouvel expérimenta-

risques potentiels, lorsqu'il 
tout en les explicitant. Les
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- de limitation des quantités de pro­
duits et du nombre de travailleurs 
exposés

de délimitation et balisage des

EN BREF

Embryotoxicité de l'acrylonitrile
Une étude récemment publiée (1) 
porte sur l'embryotoxicité de l'acrylo­
nitrile à des concentrations allant de 
76|iM à 760pM sur des cultures 
d'embryons entiers de rats âgés de 
10 jours. L'action de ce produit se 
fait par "effet de seuil". Parallè­
lement à cette observation, les 
actions opposées du glutathion réduit 
(GSH) et de préparations microso- 
males hépatiques (S9 microsomes) 
complétées par des cofacteurs néces­
saires à une biotransformation de 
l'acrylonitrile par le cytochrome 
P450 sont décrites. Cette étude 
montre que l'embryotoxicité de 
l'acrylonitrile ne requiert pas une 
biotransformation extra-embryon­
naire. Une métabolisation oxydative 
de l'acrylonitrile par une source exo­
gène à l'embryon de cytochrome 
P450 pourrait jouer un rôle dans le 
renforcement de l'embryotoxicité de 
l'acrylonitrile.

(1 ) Saillenfant A.M. , Lagonne I. , Sabote J.P. , 
De Ceaurriz J. (1992). "Embryotoxicity of 
acrylonitrile in whole - embryo culture", 
Toxicology in vitro, 6, 3, pp 253-260.

Sont ainsi modifiées et complé­
tées les obligations des fabricants, 
importateurs et vendeurs de sub­
stances et de préparatians pouvant 
présenter un risque pour l'utilisateur ;

- La sous-section 1 (art. 51 ) précise 
les "Principes de classement des 
substances et des préparations dan­
gereuses".
- La sous-section 2 (art. 52) redéfinit 
les obligations de "déclaration des 
substances et préparations".
- La sous-section 3 (art. 53) intitulée 
"Informations sur les risques pré­
sentés par les produits chimiques" 
précise la forme et le contenu des 
fiches de données de sécurité que 
doivent fournir les vendeurs de pro­
duits dangereux.

La deuxième partie du décret 
concerne plus directement les utilisa­
teurs et comporte des éléments nou­
veaux insérés dans le code du travail :

- La sous-section 4 (art. 54) définit 
les "Règles générales de la préven­
tion des risques chimiques".
- La sous-section 5 (art. 55) précise 
les modalités de "Contrôle du 
risque chimique sur les lieux de tra­
vail".
- La sous-section 6 (art. 56) ras­
semble de manière cohérente les 
"Règles particulières de préventian 
du risque cancérogène".

L'article 56 nous concerne parti­
culièrement : il s'applique aux tra­
vailleurs exposés ou susceptibles de 
l'être aux agents cancérogènes.

Est considéré comme agent can­
cérogène, toute substance ou pré­
paration pour laquelle l'étiquetage 
comporte une mention indiquant 
explicitement son caractère cancé- 
ragène ainsi que toute substance, 
préparation ou procédé défini 
comme tel par arrêté ministériel [3].

Les règles particulières de préven­
tion insistent sur l'obligation :

- d'évaluation du risque par 
l'employeur
- de réduire l'utilisation des sub­
stances dangereuses en les rempla-

zones à risques
- d'étiquetage de tous les récipients
- de collecte, stockage et évacua­
tion sûr des déchets.

Il est précisé que les zones ô 
risques ne doivent pas être acces­
sibles à d'autres travailleurs et 
qu'une formation adaptée doit être 
organisée pour informer les tra­
vailleurs susceptibles d'être exposés 
aux produits cancérogènes.

Cette nouvelle réglementation 
nous impose un effort avec dans la 
mise en place des mesures de pré­
vention des risques chimiques.

Pour toute information 
complémentaire, s'adresser à : 
I. Muronyi-Kovocs 
Chargé de mission 
aux risques chimiques 
INSERM ADR 2 
BP 172
13276 Marseille Cedex 09 
Tél. : 91 41 79 00 
Télécopie : 91 41 44 55

[1] : Paru au JO du 5 décembre 1992.
[2] : Art. 3 du décret 82-453 du 28 mai 
1992 relatif à l'hygiène et à la sécurité du 
travail ainsi qu'à la prévention médicale 
dans la Fonction publique.
[3] : Dans l'attente d'un arrêté qui doit 
paraître prochainement, la liste des produits 
concernés à prendre en considération est 
celle de la circulaire n° 7 du 14 mars 1988 
remplaçant l'annexe I de la circulaire du 14 
mai 1985 relative à la prévention des can­
cers professionnels.
La circulaire n° 7 du 14 mars 1988 non 
parue au JO peut être trouvée dans "Pluyette : 
Hygiène et Sécurité", Ed Tec Doc, Paris, 
1991, p. 1530.

çant par des produits non nocifs ou, 
ô défaut, d'utiliser les produits can­
cérogènes en vase clos
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L ^INSERM 

et les réseaux 

informatiques
■ PAR CLAUDE BOUCHEIX

Les réseaux permettent l'accès : 1 ) aux 
grandes bases de données bibliogra­
phiques ou factuelles (par exemple, les 
souches cellulaires, les séauences d'ADN 

de protéines) - ce sont les éléments du 
puzzle ; 2) aux grands ordinateurs avec 
leurs supercalculateurs et les outils puis­
sants dont ils disposent - ils vont aider à 
ordonner les pièces du puzzle. Les biolo­
gistes ont pu penser pendant longtemps 
que les supercalculateurs étaient réservés 
aux physiciens ou aux mathématiciens ; 
cette ère est révolue du fait de la masse 
de données toujours plus considérable à 
manipuler et des exigences toujours plus 
élevées à l'égard des performances des 
machines et de leurs logiciels. A titre 
d'exemples, certains serveurs bibliogra­
phiques permettent de réaliser des interro­
gations multibases (MEDLINE, EXCERPTA, 
MEDICA etc...), à partir de plusieurs mil­
lions de références sur critères multiples, 
voire sur texte complet. Ou encore, le 
programme Blaze recherchera, en 
quelques secondes, les homologies floues 
entre une séquence d'une centaine 
d'acides aminés et les 23 000 séquences 
(7,5 millions d'acides aminés) d'une base 
de données protéiques.

Bien que le développement de la micro- 
informatique ait levé les réticences quand 
à la place de l'ordinateur comme outil 
polyvalent de la recherche (traitements de 
texte ou d'images, tableurs, bases de 
données), l'accès aux réseaux informa­
tiques reste du domaine des initiés. Les 
raisons en sont multiples : technologies 
très évolutives, manque de standardisa­
tion, insuffisance de formation, langage 
ésotérique, diffusion inefficace de l'infor­
mation. Leur fiabilité même, est mise en 
cause.

C'est le paradoxe de l'informatique des 
réseaux d'être à la fois l'outil privilégié 
de la communication et de parler un lan­
gage aussi obscur : foison de com­
mandes barbares, adresses incompréhen­
sibles, mots mystérieux (BITNET, 
INTERNET, TELNET, UNIX etc...). Si l'on 
admet que la communication est à la 
racine du progrès scientifique (comme le 
ditjoshua Lederberg), il faut, au-delà des 
difficultés de langage, mesurer les possi­
bilités et les enjeux des réseaux. Le 
puzzle de la connaissance se reconstitue 
pièce par pièce et, plus rapide est 
l'arrivée des pièces, plus rapide sera la

ou

reconstitution de l'ensemble. Par ailleurs, 
l'immense complexité du puzzle nécessite 
une assistance ; l'informatique fournit les 
moyens de cette assistance. Dans le 
même ordre d'idées, il faut signaler la 
capacité de stockage théoriquement illi­
mitée puisque les mémoires sont exten­
sibles à volonté, ce qui va de pair avec la 
sécurité de la préservation des données 

ar sauvegarde sur des sites et sous des 
îtiples.

Les réseaux permettent aussi la communi­
cation directe entre les chercheurs par les 
messageries dont la plus populaire, EARN- 
BITNET, fait communiquer déjà un certain 
nombre d'entre nous avec les collègues de 
France et d'ailleurs. Ceux qui ont la pra­
tique de cette messagerie en apprécient 
l'utilité et la rapidité, les messages étant 
transmis le plus souvent en quelques 
secondes à plusieurs milliers de kms ;ormes mu
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des fichiers de quelques dizaines de kilo- 
octets (l'équivalent d'articles scientifiques) 
sont transmis également aisément par 
cette voie. Si ce mode de communication 
entre individus peut paraître déshuma­
nisé, il présente cependant plusieurs 
avantages : le correspondant n'est pas 
dérangé dans son travail (les fameuses 
réunions!) ; il lit et répond au message 
dès qu'il en a l'occasion ; la réponse est 
plus élaborée que lors d'une communica­
tion téléphonique et donc plus précise ; 
de nombreux messages entre de multiples 
correspondants peuvent s'échanger simul­
tanément ou successivement dans la 
journée. La transmission de gros fichiers 
ou de fichiers binaires tire avantage 
d'autres procédures de transfert, comme 
FTP (File Transfer Protocol).

La transmission d'images digitalisées ne 
devrait plus rencontrer d'obstacle majeur. 
A ce propos, l'un des intérêts d'une 
connexion directe sur réseaux, et non par 
l'intermédiaire d'un modem, est la rapi­
dité de transmission des données ; l'utilité 
en est évidente en imagerie, elle permet 
aussi l'utilisation de logiciels plein écran.

Pour pouvoir bénéficier de ces services, 
quelles sont les nécessités ? Il faut les 
machines, les câbles et les hommes. Les 
ordinateurs des laboratoires de recherche 
peuvent être connectés en réseaux locaux 
ou régionaux (ou les deux) qui sont 
ensuite reliés à un réseau national (en 
France, le réseau RENATER est en cours 
de développement) ; le réseau national 
assure également la connexion vers les 
autres réseaux, notamment internationaux 
(INTERNET). Les câbles parcourent le ter­
ritoire et sont interrompus par des noeuds 
qui assurent le routage des fichiers (ce 
sont en fait d'autres ordinateurs héber­
geant ce service). Le débit des câbles est 

lus ou moins élevé en fonction des 
esoins, les grands axes pouvant 

atteindre des débits énormes. Les hommes 
conçoivent, adaptent et gèrent les moda­
lités du flux des données. On peut ima­
giner la complexité de cette tâche qui 
doit faire communiquer PC, Mac, Vax et 
autres Sun. De nouvelles modalités sont 
constamment proposées, de nouveaux 
serveurs nécessitant la mise à jour 
constante des réseaux. Les centres de

calcul ou des unités de service spéciali­
sées jouent un rôle prépondérant dans la 
gestion des réseaux car ils réunissent les 
compétences et le matériel nécessaires. 
On peut aussi imaginer l'utilisateur errant 
dans cette jungle de données scientifiques 
et il faudra l'aider à la fois à trouver son 
chemin et à utiliser de manière optimale 
la mine d'informations mise à disposition ; 
là encore, le rôle de structures relais, 
centres de calcul et probablement centres 
de documentation, sera essentiel.

Des inquiétudes proviennent de dérives 
possibles de l'utilisation de ces moyens, 
certains pourraient y voir un jeu, d'autres 
s'interrogent sur la sécurité. Sans négliger 
ces questions et en veillant à des règles 
raisonnables d'utilisation, il faut faire la 
balance et force est de constater que les
nations scientifiquement les plus dyna­
miques sont aussi celles qui ont su faire
circuler la connaissance. Les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne ont mis en place des 
réseaux nationaux scientifiques dès le 
début des années 1970 et en accroissent 
constamment les potentialités. Notre 
retard n'a rien de tragique, il peut être 
comblé dans un délai relativement court, 
en tirant avantage de l'expérience des 
autres et, surtout, en court-circuitant les 
nombreuses étapes liées aux évolutions 
technologiques antérieures.

En conclusion, le chercheur, depuis son 
bureau, doit pouvoir accéder instantané­
ment à l'ensemble de ces moyens à tra­
vers les ordinateurs, les câbles, les com­
mutateurs, les passerelles, les serveurs. 
Pour que toute la puissance de ces 
moyens soit offerte aux chercheurs de 
l'INSERM, il est essentiel que notre Institut 
s'engage dans le développement des sup­
ports matériels nécessaires à leur fonc­
tionnement, dans la mise au point des 
outils informatiques (logiciels d'interroga­
tion), ainsi que dans la création de l'envi­
ronnement humain approprié. L'INSERM 
contribuera à tisser la trame des réseaux, 
réservoir et véhicule incontournables de 
la connaissance scientifique.

Claude Boucheix a parti­
cipé et participe active­
ment aux travaux de 
réflexion menés par le 
département information 
et communication sur 
l'organisation en réseau 
de la gestion et de l'accès 
à l'information au sein de 
l'INSERM et dans le cadre 
de la politiq 
(voir l'appel d'offres 
INSERM "Réseaux pilotes 
thématiques d'informations 
scientifiques informatisées",
p. 16).
Toutes les réactions, sug­
gestions et tous les sou­
haits de participation à 
notre réflexion sont vive­
ment souhaités.

ue de site

E
Pour tout renseigne­
ment, s'adresser à : 
Eliane David 
Département informa­
tion et communication 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél.: 44 23 60 71/72I INSERM U. 268 

Hôpital Paul Brousse 
94800 Villejuif
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U
ne collaboration 

exemplaire entre 

chercheurs et bureau 

des marchés publics
■ PAR RICHARD BENAROUS* ET CLAUDE ROTSCHILD

L'expérience mérite d'être rapportée 
car son démarrage est significatif d'un 
certain dysfonctionnement existant encore 
actuellement à l'INSERM dans le domaine 
des achats. En revanche, son déroule­
ment est un exemple de ce qui pourrait 
(et devrait) se faire plus fréquemment.

Pour cela, il est nécessaire d'évoquer la 
genèse de l'affaire.

C'est complètement par hasard que les 
deux signataires du présent article se ren­
contrent dans les couloirs du siège ; se 
connaissant de longue date, ils prennent 
de leurs nouvelles.

Et l'un d'expliquer à l'autre qu'il a 
besoin d'oligonucléotides de synthèse, 
qu'il n'est pas le seul, que de nombreux 
labos sont dans le même cas, que la 
demande ne peut aller qu'en s'accroissant 
et, surtout, que ceux-ci sont fabriqués par 
des entreprises auprès desquelles il sou­
haiterait obtenir le meilleur prix possible. 
A cette demande, l'administratif répond : 
"c'est la fonction d'un appel d'offres I"

par le marché. En cas de non respect de 
cet engagement, l'entreprise est fondée à 
réclamer auprès de l'Institut une indemni­
sation pour son manque à gagner, car 
d'une part, elle a fixé ses prix en fonction 
de cet engagement et, d'autre part, elle a 
spécialement investi en matières pre­
mières et en équipement pour ce marché.

Le bureau des marchés publics s'est 
chargé de la partie juridico-administra­
tive, organisation des opérations et mise 
au point du marché : appel d'offres pour 
un marché public de synthèse d'oligonu­
cléotides d'un montant de 1,5 MF, assorti 
d'un cahier des charges très détaillé 
(cahier des clauses techniques particu­
lières).

Quatre sociétés, toutes très solides et 
fiables ont répondu à ce marché : deux 
sociétés françaises ; une société d'origine 
belge ; enfin, une société américaine avec 
un représentant en Grande-Bretagne.

Après examen du dossier, il s'avère que 
la meilleure offre est de très loin faite par 
la société américaine Genosys. La propo­
sition la plus significative de cette compa­
gnie, qui concerne 80 % des demandes, 
à savoir les oligonucléotides non purifiés, 
est de 1 3 F par base, auxquels il faut 
rajouter 7,8 % de droits de douane, ce qui 
porte le prix en fait à 14 F.

Il faut souligner qu'avant l'appel 
d'offres, les prix catalogues étaient de 25 
à 30 F la base, les meilleurs prix obtenus 
par certains instituts étant de l'ordre de 
20 à 22 F. Obtenir un prix de 14 F la 
base pour tous les laboratoires INSERM,

Peu de temps après un appel d'offres 
est publié au JOCE (Journal officiel des 
communautés européennes) ainsi qu'au 
BOAMP (Bulletin officiel des 
des marchés publics). Il est décidé en 
commun de proposer un marché dit 
"marché à bons de commandes", mais 
avec un montant minimal et maximal 
d'achats, c'est-à-dire qu'il s'agit bien d'un 
engagement contractuel de l'INSERM à 
acheter auprès du fournisseur choisi des 
produits pour le montant minimal prévu

annonces

* INSERM U.332
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Pour revenir au présent marché, il faut 
donc veiller à sa bonne exécution. Pour

sans aucune condition de volume minimal
de commande, ou de regroupement des 
ordres, crée donc des conditions bien pouvoir bénéficier de prix vraiment inté­

ressants, l'INSERM s'est engagé sur un 
volume national de commande, pour une 
année, qui est de 1,5 MF, somme qui 
nous a paru raisonnable au regard de la 
consommation estimée en la matière en 
1992. Il est de l'intérêt de tous les labora­
toires de l'Institut que le contrat soit exé­
cuté. Cela permettra de renouveler ce 
type d'opération extrêmement rentable, et 
de très sérieusement songer à étendre 
cette expérience à d'autres secteurs 
comme la synthèse de peptides, la pro­
duction d'anticorps monoclonaux etc...

Les administrations déléguées régio­
nales sont bien évidemment compétentes 
pour fournir toute explication concernant 
cette procédure. A ce sujet, il faut ajouter 
que, lors de la mise au point du marché, 
la société titulaire s'est engagée à ouvrir 
un compte en France sur lequel les paie­
ments pourront être effectués par les 
agences comptables secondaires.

Il apparaît que les chercheurs de 
l'INSERM ont toujours intérêt à faire jouer 
ouvertement la concurrence, qu'ils mènent 
directement la négociation ou que celle-ci 
soit prise en charge par leur administra­
tion déléguée régionale et surtout au 
niveau national, en particulier quand ils 
sont en mesure d'avoir une bonne maî­
trise prévisionnelle de leurs besoins.

La procédure menée pour ce marché ne 
doit pas rester une exception parmi les 
150 autres marchés nationaux actuelle­
ment en vigueur. Elle doit se généraliser 
pour que l'on s'oriente vers une véritable 
politique des achats et des marchés au 
service de la recherche.

supérieures à celles obtenues par de très 
grandes institutions privées, qui ont des 
ordres de commandes pouvant aller 
jusqu'à une ou plusieurs centaines d'oli­
gonucléotides par jour. C'est presque au 
delà de ce que nous pouvions espérer, et 
correspond à un prix égal ou quasiment 
inférieur au coût d'une synthèse effectuée 
sur son propre synthétiseur.

En ce qui concerne les oligonucléotides 
modifiés et les oligonucléotides purifiés, 
l'offre de cette société est également la 
meilleure. Les synthèses sont effectuées 
aux Etats-Unis et la livraison garantie 
dans les deux jours partout en France.

Les délais de livraison et les coûts de 
transport sont pratiquement identiques 
pour toutes les compagnies.

Ce marché doit permettre à tous les 
laboratoires de l'INSERM de faire des 
économies considérables, y compris pour 
ceux qui commandent en très petites 
quantités.

En conclusion, cet appel d'offres lancé 
pour un an et à titre exceptionnel est une 
totale réussite et confirme notre analyse 
initiale.

Il montre qu'il est tout à fait possible 
d'améliorer sensiblement, du point de vue 
des coûts, l'accès des unités à des produits 
issus de technologies avancées, sans nuire 
à la qualité et à la rapidité de livraison.

Il répond en outre au souhait exprimé 
par le précédent Conseil scientifique : "Le 
Conseil scientifique considère que cette 
question du soutien technologique à 
apporter aux unités de recherche est un 
problème urgent et important qui devrait 
retenir toute l'attention du prochain 
Conseil.

...il apparaît qu'un certain nombre de 
mesures précises bien ciblées, basées sur 
la sous-traitance de certaines productions 
par des entreprises compétentes, pourrait 
considérablement améliorer l'accès à ces 
technologies pour l'ensemble des unités 
INSERM... C'est particulièrement vrai 
pour la synthèse d'oligonucléotides."

Pour tout renseignement, s'adresser à :

Claude Rotschild
Bureau des marchés publics
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13
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TRIBUNE
LIBRE

jury qu'il a déjà décidé de 
m'engager,

C'est l'ultime conseil prodigué 
avant de me présenter devant mes 
juges.

Le ton ne doit pas être convain­
cant,

Car je n'ai droit qu'à 
tion feutrée et bon enfant.

Par bonheur, je n'ai pas à faire le

bien avant queE
n allant 

passer un 

concours 

externe

une atten-

clown trop longtemps. 
Et l'on me libère bi

prévu.

Mon Nième café de la matinée 
m'attend et l'on me demande.

Si le jury n'a pas été trop 
sévère...

Alors pour la première fois, j'ose 
une remarque amère :

"Pourquoi aurait-on été méchant 
avec moi, ayant gentillement 

Accepté de jouer le rôle de faire-Exerçant déjà sur le poste que je 
convoite.

L'indignation me saisit, car enfin, 
n'aurait-on pu

Au moins me donner à croire que 
mon dossier avait été retenu,

A l'issue d'une sélection d'une 
grande rigueur.

Enfin ! fais-je peut-être preuve 
d'une excessive susceptibilité.

Et m'apprête à vivre une terrible 
matinée.

Et tout d'abord, un peu d'autofla­
gellation :

Evidemment, le poste mis en com­
pétition.

Etait trop bien ciblé pour corres­
pondre à une création véritable.

N'aurais-je dû m'en apercevoir 
au préalable...

Je dois être la seule qui ne sache 
pas.

Que dans ce labo, il y a depuis 
des années, une fille formidable

Qui fait ce "boulot" pour lequel je 
m'imaginais être faite.

Ne va-t-on point penser que je 
souhaite

Voler le pain d'une pauvre mère 
de famille.

Tout cela ne plaide pas en ma 
faveur...

L'audition de ma co-candidate a 
duré une heure.

C'est mon tour, je suis complète­
ment démotivée.

Et pourtant, je dois convaincre le

Paris-Tolbiac, 9h, au bout du long 
corridor, une aimable secrétaire 
m'accueille.

Elle m'interpelle par mon patro­
nyme et je m'étonne de tant 
d'égard.

Je comprends vite que nous ne 
sommes que deux candidats.

L'interminable attente débute et je 
fais l'objet de sollicitude,

A la limite de la maladresse, 
chacun fait preuve

D'une infinie gentillesse pour 
m'extraire de ma solitude. 
Je me crois obligée de déployer 
mon plus beau sourire, sinon le plus 
naturel.

On me fait part des problèmes 
existentiels

Du jury, ses scrupules face aux 
candidats, son angoisse...

A côté de tout cela, mes préoccu­
pations semblent mineures. 
Pourtant reconnaît-on du concours 
les pénibles effets.

Et soudain s'échangent des souve­
nirs affreux d'auditions.

Mais de vraies celles-là.
Alors je me remémore et 

m'étonne de ma curieuse épopée.
Concours hors des dates habi­

tuelles, délais écourtés.
Je comprends soudain, que dans 

ma candeur.
Je me suis laissée entraîner dans 

une sinistre farce :
Je sers d'alibi pour l'intégration 

d'un travailleur

valoir..."
Faisant fi du temps passé en pré­

paration et de la matinée perdue.
Je m'en vais, comme je suis 

venue.
Classée sur liste d'attente, il ne 

me reste plus qu'à attendre.
Que la chouette petite brunette 

que j'ai rencontrée.
Démissionne ou meure avant que 

ne se passe l'année.

Ce matin, je reçois un courrier à 
mon appartement parisien. 

M'informant que je suis admise à 
concourir pour un autre poste. 

L'épreuve se déroulera dans une 
semaine, à Nancy, 8h30.

I
Laurence Lomme 
■CIG
Hôpital Paul Brousse
16, avenue Vaillant-Couturier
94800 Villejuif

La tribune libre engage la seule 
responsabilité de ses auteurs.
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■ La Science en 
fête...dans les 
régions

taie phocéenne et dans un 
lieu d'accueil central, les 
docks de la Joliette, tous 
les organismes scienti­
fiques se retrouveront et 
l'INSERM sera présent. 
Les chercheurs INSERM 
de Nice viendront à 
Marseille présenter en 
particulier la culture 
d'algues et bien d'autres 
animations attendent le 
public marseillais.

• A Toulouse :

Dominique Donner
Damel
Service de
communication externe 
Département 
information et 
communication 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 60 83

• A Lyon :

Pour l'INSERM, c'est 
parti sur le grand thème 
de la nutrition mais atten­
tion, il ne s'agit pas 
d'asséner pendant trois, 
jours recommandations et 
interdits à un public venu 
sans doute apprendre à 
mieux manger mais aussi 
à faire la fête. D'ailleurs, 
"bien manger" n'est-ce 
pas déjà une fête ?

Trois animations sont 
prévues :

Marie-Christine 
Rebourcet 
Bureau de l'action 
culturelle 
Département 
information et 
communication 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 60 73

Comme l'an dernier, 
l'INSERM se fête 
cinéma et renouvelle son

au

partenariat avec la ciné­
mathèque. Le titre du film 
n'est pas encore connu 
mais on sait déjà qu'il y 
aura deux séances, le 

conférence grand samedi 5 juin en matinée 
l'unité et en soirée, suivies cha­

cune d'un débat avec un 
scientifique et un cinéaste. 
Cette manifestation aura

une
public 
INSERM U. 63 et aussi 
des représentants des 
métiers de bouche ;

- un film : "Le festin de 
Babette" ;

- une exposition pour les 
étudiants sur le campus 
universitaire de La Doua, 
à l'université de Lyon-I, où 
l'INSERM retrouvera les 
autres partenaires de "la 
Science en fête" : CNRS, 
universités... •

avec

lieu à la salle de projec­
tion de la cinémathèque 
"Salle Montaigne" 
une participation active 
du Club INSERM Jeunesse 
de Toulouse.

avec

Par ailleurs, un projet 
réunissant tous les orga­
nismes de recherche est à 
l'étude. Chacun montre­
rait au public ses activités 
de recherche dans la 
région.

• A Marseille :

Autour du thème de la 
mer qui baigne la capi- A suivre...
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renouvellement devront 
être déposées conjointe­
ment en France et ou 
Mexique ; les dossiers 
présentés unilatéralement 
ne pourront être pris en 
considération.

vants : qualité scientifique 
et faisabilité du projet ; 
complémentarité des 
équipes.

Pour tout renseignement, 
s'adresser :

En France,
Département des 
relations internationales 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 61 86

Ce programme est 
ouvert pour la partie fran­
çaise aux unités, services 
communs et contrats 
jeunes formations de 
l'INSERM.

INSERM
Les dossiers français 

devront être retournés en 
3 exemplaires à l'INSERM 
avant le 30 juin 1993.

Pour tout renseignement, 
s'adresser :

En Tunisie,
Direction générale de la 
recherche scientifique et 
technique
Ministère de l'éducation 
et des sciences 
Avenue Ouled Haffouz 
1030 Tunis

Coopération
INTERNATIONALE Date limite de dépôt des 

dossiers ; 15 juin 1993.

I Pour tout renseignement,
I s'adresser au :
I Département des 
I relations internationales 
I INSERM
I 101, rue de Tolbiac 
I 75013 Paris 
I Tél. : 44 23 61 88/86

En France,
Département des 
relations internationales 
INSERM
101 rue de Tolbiac 
75013 Paris 
Tél. : 44 23 61 86

■ Coopération
franco-tunisienne
1994-1995

■ Action spécifique 
avec la CEIL'accord de coopération 

signé entre l'INSERM et le 
ministère tunisien de l'édu­
cation et des sciences pré­
voit chaque année la prise 
en charge d'échanges de 
chercheurs pour des 
séjours de courte durée 
dans le cadre de projets 
conjoints de recherche 
médicale et en santé 
publique.

La complémentarité des 
équipes françaises et tuni­
siennes est indispensable.

Toutes les propositions 
devront être déposées simul­
tanément par les équipes 
françaises et tunisiennes 
auprès de l'INSERM et de 
la DRST.

Au Mexique,
Direccion Adjunta 
Asuntos Internocionoles 
CONACYT 
Av. Constituyentes, 
n° 1046, 3er piso 
Col. Lomas Altos 
CP 11950 Mexico DF 
Tél. : 327 74 00 
ext 7638/7570

Grâce à une aide de la 
mission interministérielle 
pour l'Europe centrale et 
orientale (MICECO) et du 
ministère des affaires 
étrangères, l'INSERM sou­
tiendra au cours de 
l'année 1993 des projets 
conjoints de recherche

■ Accord INSERM- 
CONACYT (Mexique) : 
projets conjoints 
rronco-mexicains 
1994-1995

L'accord de coopération 
signé entre l'Institut 
national de la santé et de 
la recherche médicale 
(INSERM) et le Consejo 
nacional de ciencia y tec- 
nologia (CONACYT) pré­
voit chaque année la 
prise en charge de 
voyages et de séjours de 
courte durée dans le 
cadre de projets conjoints 
franco-mexicains retenus 
pour deux ans.

Tous les domaines de la 
recherche médicale ou en 
santé sont concernés.

présentés par des équipes 
françaises et des labora­
toires de la CEI. ■ Accueil des 

chercheurs étrangers 
sur postes verts dans 
les laboratoires 
INSERM en 1994

L'INSERM prendra en 
charge les voyages des 
chercheurs français en 
CEI, les séjours en France 
des chercheurs de ces 
républiques (séjours de 
courte durée ne pouvant 
excéder 2 mois) et aura la 
possibilité éventuelle 
d'attribuer une somme de 
25 000 FF HT par projet 
destinée au laboratoire 
étranger pour l'appui 
logistique.

Tous les domaines de la 
recherche médicale et en 
santé sont concernés.

Ces postes sont réservés 
unités de recherchesaux

et aux contrats jeunes for­
mations INSERM pour 
accueillir des jeunes cher­
cheurs étrangers post-doc­
torants au niveau chargé 
de recherche.

Les projets ayant béné­
ficié d'un financement 
dans le cadre de la 
convention INSERM/DRST 
depuis six ans ou plus ne 
seront pas pris en consi­
dération. Les projets 
déposés unilatéralement 
seront rejetés.

Date limite de remise 
des dossiers : 15 juillet 
1993.

Les projets de recherche 
sont évalués en tenant 
compte des critères sui­
vants : qualité scientifique 
et faisabilité du projet, 
complémentarité des 
équipes.

Les nouvelles candidatures 
ainsi que les demandes de

Pourront notamment être 
pris en compte, en faveur 
de l'attribution d'un poste 
vert : les problèmes posés 
par le départ de cher­
cheurs du laboratoire 
(incitation à la mobilité 
des jeunes chercheurs) ; 
l'appartenance à un
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réseau de laboratoires 
homologues européens 
ayant pour objet de sti­
muler les échanges de 
chercheurs post-docto- 
ronts.

Aide à la
RECHERCHE

longue durée (séjours 
supérieurs à 6 mois), ni 
les crédits de fonctionne­
ment.

Les différentes formes 
d'activité qui pourront être 
soutenues sont les sui­
vantes :
• recherches conjointes 
qui pourraient être réali­
sées de manière complé­
mentaire en France et en 
Chine,

D * O F F R E S
■ Réseaux pilotes 
thématiques d'infar- 
mations scientifiques 
informatisées

Ils seront pourvus par 
les formations en fonction 
de leurs besoins spéci­
fiques et de leurs critères 
propres de sélection des 
candidats (sous réserve du 
respect des règles admi­
nistratives d'accueil des 
étrangers).

La demande ne devra 
en aucun cas concerner 
des chercheurs étrangers 
résidant en France depuis 
plus d'une année. L'âge 
limite pour le recrutement 
sur ces postes est fixé à 
40 ans.

Coopération
INTERNATIONALEDans le cadre de la 

mise en place de la poli­
tique de site, l'INSERM 
souhaite faciliter l'accès 
aux informations scienti­
fiques, aux bases de don­
nées (bibliographiques et 
de rechercne), comme

• activités jumelées, une 
recherche identique étant
effectuée simultanément 
dans plusieurs labora­
toires,
• organisation de sémi­
naires d'évaluation ou de 
prospective en liaison 
avec les thèmes du PRA.
• séjour de chercheurs (1 
à 3 mois) pour complé­
ment de formation,
• échanges d'experts, de 
documentation, de maté­
riels, de produits...

■ Association franco- 
chinoise pour la 
recherche scientifique 
et technique (AFCRST)

aider à l'échange de 
résultats scientifiques, aux 
travers de réseaux infor­
matiques.

Dans ce but, un appel 
d'offres est lancé pour le 
soutien, après évaluation, 
des projets de réseaux col-

Dans le cadre du pro­
gramme franco-chinois de 
recherches avancées 
(PRA), créé par la commis­
sion mixte franco-chinoise 
scientifique et technique 
en décembre 1991 à

Les demandes motivées 
des formations devront 
parvenir à l'INSERM 
avant le 15 juin 1 993 
pour un stage débutant à 
partir de janvier 1994 en 
utilisant les fiches "PV 94" 
adressées par le départe­
ment des relations interna­
tionales à l'ensemble des 
laboratoires concernés fin 
mars 1 993.

laboratifs pilotes regrou­
pant des chercheurs d'un Paris, et précisé par les 

experts des deux pays en 
mai 1992 à Pékin, 
l'AFCRST

Les projets retenus 
financés pendantmême site ou travaillant 

sur des thèmes de 
recherche complémen­
taires ; les projets asso­
ciant le traitement infor­
matisé de résultats expéri­
mentaux seront prioritaire­
ment soutenus.

seront
1 an ; ils pourront éven­

propose un 
financement de projets de 
recherche coopératifs 
pour 1993.

tuellement être prolongés 
d'une année supplémen­
taire. Chaque année cet 
appel d'offres concerne 
les équipes n'ayant pas 
encore eu de subvention 
dans le cadre du PRA et 
les équipes déjà retenues

Ces projets doivent 
porter sur l'un des trois 
grands thèmes définis par 
le Comité scientifique du 
PRA : biologie-biotechno­
logies, environnement, 
mathématiques appli­
quées et informatique. Le 
détail de chacun de ces 
thèmes peut être obtenu 
par écrit à l'adresse ci- 
dessous.

I Pour tout renseignement, 
s'adresser ou : 
Département 
information et 
communication 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 60 71/72 
Télécopie : 44 23 60 99

La date d'arrivée du 
chercheur devra être pré­
cisée mais pourra com­
porter une marge d'incer­
titude d'une durée maxi­
male de trois mois. Elle ne 
pourra cependant pas 
être postérieure au 30 
septembre 1994.

par le Comité scientifique 
l'année précédente, deman­
dant à bénéficier d'une pro­
longation d'une année.

La demande devra être 
rédigée sur papier libre. 
Elle devra néanmoins 
comprendre : la composi­
tion exacte des équipes 
françaises et chinoises 
concernées ; les coordon­
nées du responsable fran­
çais et chinois (intitulé 
exact du laboratoire, 
adresse, téléphone, télé­
copie...) ; le titre du projet 
et la présentation du pro-

Les crédits alloués sont 
essentiellement destinés à 
la coopération dans le 
cadre de projets conjoin­
tement sélectionnés par 
les deux parties. Ils 
n'incluent ni le finance­
ment des séjours de

Pour tout renseignement, 
s'adresser au : 
Département des 
relations internationales 
INSERM
101 rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 61 81
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année antérieure. Ils peu­
vent : soit avoir fait l'objet 
d'une thèse de doctorat 
(en médecine, chirurgie 
dentaire, pharmacie, 
droit, sciences écono­
miques et sciences 
sociales) ou d'un mé­
moire, soutenus entre le 
30 juin 1991 et le 30 juin 
1993 ; soit être constitués 
par un rapport établi, 
après le 30 juin 1991, 
par des praticiens- 
conseils, ou des agents 
administratifs d'un régime 
d'assurance maladie, à 
partir de leurs recherches, 
de leurs contrôles ou de 
leurs enquêtes.

Date limite d'inscrip­
tion : 30 juin 1993.

I Pour tout renseignement,
I s'adresser au :
I Secrétariat général du 
I Haut comité médical de 
I la sécurité sociale 
I Pièce 1225 A 
I 1, place Fontenoy 
I 75350 Paris 07 SP 
I Tél. : 40 56 58 07 
I Télécopie : 40 56 56 52

Conseil scientifique deDate limite de remise des 
dossiers : 19 mai 1993.

gramme scientifique (2 
pages maximum) ; la com- l'ARP et pour une période 

d'un an éventuellementplémentarité des équipes 
françaises et chinoises ; renouvelable, après ré­

examen du dossier.
Pour tout renseignement, 
s'adresser au : 
Secrétariat de la 
Délégation à la 
recherche clinique 
Assistance publique 
3, avenue Victoria 
75100 Paris RP

l'indication des activités 
prévues.

Date limite de dépôt des 
dossiers (en 3 exem­
plaires) : 20 mai 1993.

Après réception, un 
membre du bureau prendra 
contact avec le demandeur.

Date limite de remise 
des dossiers : 15 juin 
1993. Préciser la nature 
de la demande (aide aux 
études et/ou subvention).

I Pour tout renseignement,
I s'adresser à :
I Association de recherche 
I sur la polyarthrite 
I 4, rue Berleaux Dumas 
I 92200 Neuilly-sur-Seine 
I Tél. : 43 25 97 60 
i Télécopie : 40 88 37 88

■ L'Association de 
recherche sur la 
polyarthrite (ARP)

créée en 1989 par des 
familles de polyarthri- 
tiques, avec l'aide finan­
cière de la société Clarins, 
engage chaque année un 
programme d'attribution 
de subventions destiné à 

er et à soutenir 
es fondamentales 

et cliniques sur la polyar­
thrite rhumatoïde, l'arthrite 
chronique juvénile et 
d'autres rhumatismes 
inflammatoires :

I AFCRST(PRA)
I 28, Boulevard Pasteur 
I 75015 Paris

Aide à la
RECHERCHE Prix

développ 
des étude

■ Le Prix annuel du 
Haut comité médical 
de la sécurité sociale

■ Contrats de 
recherche clinique 
AP-HP

Le but de ces contrats 
est de favoriser les acti­
vités de recherche cli- 

^ nique des médecins, phar­
maciens ou odontologistes 
de l'Assistance publique - 
Hôpitaux de Paris.

Les sommes sont limitées 
à 150 000 FF TTC (éven­
tuellement renouvelables). 
Elles pourront financer 
équipement, fonctionne­
ment, missions ou vaca­
tions.

Les projets seront évalués 
par deux rapporteurs et 
classés par une commis­
sion scientifique. La 
Délégation à la recherche 
clinique encourage particu­
lièrement les projets 
boratifs ou multicentriques.

Les formulaires peuvent 
être obtenus auprès du 
directeur de l'hôpital.

• aides aux études desti­
nées à une formation pré­
doctorale qui pourront 
être accordées, soit à des 
candidats travaillant dans 
un laboratoire français 
(quelle que soit leur natio­
nalité), soit à des candi­
dats français menant un 
travail de recherche à 
l'étranger ;

• crédits de fonctionne­
ment et/ou d'équipement ; 
en ce qui concerne l'équi­
pement, le Conseil scienti­
fique de l'ARP portera 
un intérêt particulier aux 
programmes coopératifs 
comprenant notamment 
l'achat d'un matériel 
commun pour lequel l'ARP 
a reçu un don des Labo­
ratoires Boots-Pharma.

d'un montant de 
50 000 FF a été créé 
pour encourager les 
études et recherches por­
tant sur l'assurance 
maladie.

■ Le Prix 
Maxime Hanss

sera destiné en 1993 à 
soutenir de jeunes cher­
cheurs (même en cours de 
thèse) dans le domaine de 
la biophysique et du 
génie biomédical avec 
une priorité pour l'hémato- 
rhéologie.

Les candidats doivent 
avoir mené personnelle­
ment ou en équipe un tra­
vail portant sur les inci­
dences sur l'assurance 
maladie : de l'épidémio­
logie, des techniques de 
prévention et de soins, de 
l'évaluation des soins, de 
l'organisation du système 
de santé, de la consom­
mation médicale, du coût 
de la santé, de l'évolution 
législative et réglemen­
taire, de l'action des prati­
ciens conseils.

Les travaux soumis doi­
vent être originaux et ne

deD'un montant 
£ 7 000, il sera attribué 
cette année à un cher­
cheur français sélectionné 
par le "Science and engi­
neering research Council" 
britannique.colla-

Les candidats devront 
fournir (en moins de 
quatre pages) des détails 
sur leurs travaux et leurs

Les subventions seront 
accordées après avis du

pas avoir concouru pour 
le prix au titre d'une
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projets d'utilisation du ■ La Fondation Fyssen

attribuera en 1993 un 
prix international de 
200 000 FF à un cher­
cheur qui se sera dis­
tingué par une activité de 
recherche fondamentale 
dans le domaine de 
l'évolution et de la cogni- 
tion (anthropologie, 
paléontologie, éthologie 
comparée).

Les propositions de 
candidature (en 15 exem­
plaires) doivent com­
porter ; le curriculum 
vitae ; la liste des publi­
cations du candidat ; un 
résumé (quatre pages 
maximum) du travail de

l'éducation, de l'Université 
de la Mer Noire (Roumanie), 
de la Société française 
d'immunologie, de la 
Société canadienne d'immu­
nologie et de la Société 
roumaine d'immunologie.

Comité d'organisation : 
Dr R. Barot-Ciorbaru 
(France), Pr C. Bona 
(USA), Pr N. Cajal et 
Pr C. Cernescu (Roumanie), 
Pr L. Chedid (USA), Dr 
M. Musset (France), 
Acad. V. Sahini et Dr 
A. Sulica (Roumanie).

Le programme prévoit 
des conférences plénières, 
des tables rondes ainsi 
que des présentations affi­
chées sur les thèmes sui­
vants ; immunomodula- 
tions par fractions bacté­
riennes et adjuvants syn­
thétiques, vaccination et 
immunomodulation, cyto­
kines, immunothérapie, 
immunopharmacologie, 
SIDA, régulation idioty­
pique, cellules NK : méca­
nisme de reconnaissance, 
vectorisation des médica­
ments en immunothérapie.

Langues officielles ; 
anglais et français.

Pour tout renseignemefit, 
s'adresser à :
En France,
Dr Rita Barot-Ciorbaru 
Université Paris-Sud 
Bât. 432
91405 Orsay Cedex 
Tél. : 69 41 71 63 
Télécopie : 69 85 37 15
En Roumanie,
Pr Costin Cernescu 
Institut de virologie 
"Stefan S. Nicolau"
285 Sos, Mihai Brovu 
79650 Bucarest 
Roumanie
Tél. : 40 16 47 30 40 
Télécopie :
40 13 12 02 09

su et en rapport ave( 
l'objectif de la Fondationprix. Les projets de colla­

boration avec le Royaume- L'une de ces bourses sera 
accordée à une recherche 
susceptible d'avoir des 
applications pratiques 
pour les professionnels de 
la petite enfance : psycho­
logues, pédiatres, pédo­
psychiatres, sages-femmes, 
puéricultrices, respon­
sables d'établissements.

Uni seront particulièrement 
appréciés. Les candida­
tures seront rédigées en 
anglais ou en français 
accompagnés d'un bref 
résumé en anglais.

Date limite d'envoi des 
candidatures : 15 juin 
1993. etc.

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
Mme Clara Trouillet 
CNRS
Mission des relations
internationales
15, quai Anatole France
75700 Paris
Tél. : 47 53 15 39

Date limite de dépôt des 
candidatures : 15 juillet 
1993.

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
Chantal Larcade 
Fondation Mustela 
Fondation de France 
BP 302
92400 Courbevoie

recherche qui justifie 
l'attribution du Prix. On■ La Fondation 

Mustela

créée en 1982 sous 
l'égide de la Fondation 
de France a pour objectif 
d'encourager les travaux 
sur le développement du 
jeune enfant et ses rela­
tions avec son milieu. Elle 
attribuera en 1993 :

ne peut se porter directe­
ment candidat.

Date limite de réception 
des propositions de can­
didatures : 1er septembre 
1993.

Colloques-
séminaires

SOUTENUS PAR
l'INSERM

Pour tout renseignement, 
s'adresser au : 
Secrétariat de la 
Fondation Fyssen 
194, rue de Rivoli 
75001 Paris

• un prix de 10 000 FF 
pour une thèse de doc­
torat de troisième cycle ou 
un travail scientifique 
récent dont le sujet est 
proche de l'objectif 
Fondation

■ La 1 ère conférence 
internationale "Les 
immunomodulateurs 
dérivés de la paroi 
bactérienne et les 
adjuvants synthéric|ues"

se tiendra à Neptun 
(Roumanie) du 12 au 17 
septembre 1993.

Elle est organisée par 
l'Académie roumaine sous 
les auspices du Ministère 
de l'enseignement supé­
rieur et de la rechercne, 
du CNRS, de l'INSERM, 
de l'Ambassade de France 
en Roumanie, du Ministère 
de la santé, du Ministère 
de l'enseignement et de

de la
Bourses

• un prix honorifique pour 
ouvrage de langue fran­

çaise déjà publié sur un 
sujet proche de l'objectif 
de la Fondation à l'inten­
tion des professionnels de 
la petite enfance ou du 
grand public.

Date limite de dépôt des 
candidatures : 15 mai 
1993 pour les prix.

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
Chantal Larcade 
Fondation Mustela 
Fondation de France 
BP 302
92400 Courbevoie

un

■ La Fondation 
Mustela

attribuera en 1993 deux 
ou trois bourses pour un 
total de 100 000 FF pour 
financer des travaux 
d'étudiants qui veulent 
réaliser une thèse de 
doctorat de troisième 
cycle ou pour financer des 
recherches post-doctorales 
en psychologie, pédiatrie, 
pédo-psychiatrie ou un
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Marie Curie 
Case 33
7, quai Saint-Bernard 
75232 Paris Cedex 05 
Tél. : 44 27 59 70 
Télécopie : 44 07 15 85

Thème du programme
• Protéines G trimériques 
et transduction du signal
• Protéine-tyrosine kinases 
et signalisation cellulaire
• Lipides à inositol
• Structure et fonction 
de nouveaux récepteurs 
membranaires

Colloques-
séminaires

■ Un séminaire 
"Réalisations et objectifs 
actuels des EPST et 
des universités pour 
l'intégration des per­
sonnes handicapées 
dans la recherche"

se tiendra le 8 juin 
1 993 à Paris, salle de 
conférence de l'Institut 
Jacques Monod, 2 place 
Jussieu (tour 42), à l'initia­
tive de l'Association pour 
le travail et handicapé 
dans la recherche publique 
(ATHAREP).

L'objectif de ce sémi­
naire est de permettre un 
large tour d'horizon des 
réalisations et des poli­
tiques d'action en faveur 
de l'intégration des per­
sonnes handicapées dans 
la recherche, développées 
par les établissements 
publics de recherche, les 
universités et leurs admi­
nistrations de tutelles.

Ce séminaire pour­
suivra de façon plus tech­
nique les réflexions amor­
cées à l'occasion du sémi­
naire 1992 "Handicap et 
métiers de la recherche" 
qui avait été patronné 
par le ministère de la 
recherche et de l'espace, 
l'INSERM, le CNRS et 
l'INRA.

Accueil des personnes 
handicapées en fauteuil 
roulant : téléphoner au 
44 27 25 45.

Pour tout
renseignement, 
s'adresser à :
ATHAREP
15, quoi Anatole France 
75700 Paris
Tél. : 44 27 59 70 (lundi 
a/m)

Orateurs invités :
K. E. Amrein (Suisse),
L. Cantley (LJSA),
M. Chabre (F.),
E. Clauser (INSERM 
U. 36, F.), L. Cocco 
(Italie), J. Cooper (USA),
S.A. Courtneidge 
(Allemagne),
N. Divecha (GB),
S. Fischer (INSERM
U. 332, F.), P. Gierschik 
(Allemagne), D. Granner 
(USA), I. Hiles (GB),
K. H. Jakobs (Allemagne), 
G.L. Johnson (USA),
P.A. Kelly (INSERM U. 
344, F.), H.F. Lodisch 
(USA), G. Milligan (GB), 
R.P. Millar (Afrique du 
Sud), L. Naldini (Italie),
B. Payrastre (INSERM
U. 326, F.),
J. Pouyssegur (F.),
G. Schuitz (Allemagne),
L. Stephens (GB),
G. Vassart (Belgique),
G. Waksman (USA),
R. Weinberg (USA).

■ Le premier colloque 
international 
"Systématique des 
ascomycètes"

se tiendra à Paris du 1 1 
au 14 mai 1 993. Il a 
pour objectif de parvenir 
à l'édification d'un sys­
tème de classification des

inslitu! National de la Santé et de la Recdetche Médicale

Symposium 
EUROPÉEN INSERM 
DU Mont 
Sainte-Odile ascomycètes d'usage 

général, utilisable pour 
tous les travaux de bio­
logie, grâce à des discus­
sions entre spécialistes.

Le groupe des champi­
gnons ascomycètes est le 
plus grand groupe des 
champignons avec quelque 
32 000 espèces accep-

Le 1 Sème symposium 
européen "Hormones et 
régulation cellulaire" se 
tiendra du 24 au 27 
septembre 1993 au 
Mont SainteOdile (Alsace).

Cette réunion annuelle, 
soutenue essentiellement 
par l'INSERM depuis sa 
création en 1976, porte 
désormais le nom de sym­
posium européen INSERM 
du Mont SainteOdile.

tées. Leur importance éco­
logique s'avère de tout 
premier ordre ; beaucoup 
d'entre eux jouent un rôle 
crucial dans les phéno­
mènes naturels de biodé­
gradation (par exemple 
dans le sol). Ce sont aussi
d'importants agents patho­
gènes non seulement pour

végétaux, mais égale­
ment pour les animaux et 
les êtres humains (notam­
ment, candidoses). Leur 
rôle économique est consi­
dérable : ils interviennent 
dans l'industrie pharmaceu­
tique (fabrication des anti­
biotiques, par exemple) et 
agro-alimentaire (moisis­
sure des fromages, fer­
mentation des boissons 
alcoolisées).

Pour fout renseignement, 
s'adresser à :
Laboratoire de 
cryptogamie 
Université Pierre et

Comité scientifique :
E. M Chambaz (INSERM 
U. 244, F.), B.A.. Cooke 
(GB), J.E. Dumont 
(Belgique), B. Groner 
(Suisse), J. Hanoune 
(INSERM U. 99, F.),
F. Hofmann (Allemagne), 
R. Irvine (GB),
L.A. Pinna (Italie).

Date limite de soumis­
sion des résumés et d'ins­
cription : 15 juin 1993.

Pour tout renseignement et 
inscription, s'adresser à : 
E.M. Chambaz 
1 Sème symposium 
européen INSERM du 
Mont Sainte-Odile 
INSERM U. 244 
DBMS/BRCE, CENG 
BP 85 X
38041 Grenoble Cedex 
Tél. : 76 88 47 99 
Télécopie : 76 88 51 55

I
Comité d'organisation ; 

E.M. Chambaz (prési­
dent), B.A. Cooke,
J.E. Dumont, R. Irvine.

Iïf
"J'■ï
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Table ronde : Doit-on 

foire baisser le cholestérol : 
pourquoi, quand et com­
ment ?

Présidents : J. Orgiozzi 
(INSERM U. 197, Lyon), 
P. Thieblot (CHU Clermont- 
Ferrand)

Enjeux biologiques, rôle 
du cholestérol dons l'étio­
logie et la pathogénie de 
l'athérosclérose : L. Capron 
(Hôpital Broussais, Paris) ; 
enjeux cliniques : effica­
cité préventive de l'abais­
sement du cholestérol : B. 
Jocotot (INSERM U. 32, 
Créteil), M.F. Oliver 
(Wynn Institute, Londres)

I Pour les inscriptions,
I s'adresser à :
I Mizoule Organisation 
I Clermont-Ferrand 
I Tél. :73 37 46 15 
I Télécopie: 73 37 13 56 
I Pour tout renseignement,
I s'adresser au :
I Pr Bernard Devulder 
I SNFMI, Lille 
I Tél. : 20 88 01 89 
I Télécopie: 20 88 21 21

I Dr Lise Dray 
I INSERM
I Comités d'interface,

I Tél. : 44 23 61 19 
I Télécopie : 45 85 68 56

■ Le colloque 
"Cellules et cytokines 
dons l'inflammation 
pulmonaire"

se tiendra à l'Institut 
Pasteur à Paris les 24 et 
25 juin 1993.

Comité scientifique 
M.K. Church (UK) ; Ph. 

Godard (F) ; P.M. Henson 
(USA) ; L.G. Letts (USA) ; R. 
Moqbel (UK) ; A.B. Tonnel 
(F) ; B.B. Vorgoftig (F).

Thèmes

• Macrophages alvéolaires
• Cytokines et inflamma­
tion pulmonaire aiguë ou 
chronique
• Neutrophiles 
e Eosinophiles
• Lymphocytes B et T
• Epithélium, endothélium

• cytosquelette et matrice 
extra-cellulaire au cours du 
développement. Président ;
T. Okada (Japon), avec 
W. Franke (Allemagne), 
M. Takeichi (Japon), J.P. 
Thiery (France), C. Buck 
(USA), C. Goridis (France) ;

• hématopoïèse et angio­
genèse. Présidents : 
D. Metcalf (Australie),
L. Sachs (Israël), avec 
F. Dieterlen (France), 
B. Peault (France), 
J. Folkman (USA), J. Caen 
(France) ;

• les gènes régula­
teurs du développement. 
Président : J. Gurdon 
(GB), E. de Robertis 
(usa), F. Gros (France),

A. Ephrussi (Alle­
magne), J. Gurdon (GB), 
I. David (USA), E. 
Boncinelli (Italie), B. 
Duboule (Allemagne), M. 
Mark (France), P. Brulet 
(France) ;

• développement du 
muscle, avec F. Gros 
(France), C. Emerson 
(USA), M. Buckingham 
(France), M. Bâte (GB) ;

• développement du sys­
tème nerveux. Président :
M. McKay (USA), avec
N. Le Douarin (France), 
D.J. Anderson (USA), 
I. Rebay (USA), M.M. 
Portier (France).

Date limite d'inscription : 
20 mai 1993.

Les comités 

d'interface
E N T R E
L'IN SE RM
CT LES SOCIÉTÉS 

DE SPÉCIALITÉS 

MÉDICALES

■ Le Comité 
d'interface entre 
l'INSERM et la Société 
nationale française 
de médecine interne 
(SNFMI)avec

et protéines d'adhésion 
• Modulation pharmaco­
logique

Pour tout’ renseignement, 
s'adresser au :
Pr B.B. Vargaftig
Unité de pharmacologie
cellulaire
Unité associée Institut 
Pasteur/INSERM U. 285 
25, rue de Dr. Roux 
75015 Paris 
Tél. : 45 68 86 88 
Télécopie : 45 68 87 03

organise sa cinquième 
réunion mixte INSERM/ 
SNFMI le jeudi 3 juin 
1993, de lôh à 1 8h30. 
Cette rencontre cliniciens- 
chercheurs se déroulera 
dans le cadre du XXVIIIème 
congrès national de méde­
cine interne, à la maison 
des congrès de Clermont- 
Ferrand, salle Boris Vian, 
sous la présidence des 
professeurs Jean-Claude 
Marcheix, Pierre-Philippe, 
Olivier Aumaitre et Pierre 
Godeau.

■ Le Comité 
d'interface entre 
l'INSERM et la Société 
française d'hémato­
logie (SFH)

■ Un symposium 
international sur les 
mécanismes du 
développement Programme

Conférences sur le thème 
"membranes biologiques". 
Président : L. Capron (hôpital 
Broussais, Paris).

Aspects fondamentaux : 
M. Shinitzky (Weizmann 
Institute, Rehovot, Israël) ; 
aspects pharmacolo­
giques : G. Le Grimellec 
(INSERM U. 251, Paris) ; 
aspects pratiques 
P. Philippe - C. Motta 
(CHU Clermont-Ferrand).

organise sa septième 
réunion conjointe le mardi 
1er juin 1993, de 14h à 
16h30,

est organisé par 
l'Académie des sciences, 
à l'occasion du lance­
ment de la nouvelle Série 
"Sciences de la vie" de 
ses Comptes Rendus, les 
7, 8 et 9 juillet 1993 
Palais de l'Institut (Paris).

Ce colloque présidé 
par Nicole Le Douarin et 
François Jacob traitera 
des thèmes suivants :

I Pour tout renseignement, 
I s'adresser à :
I Jeanine Rens 
I Académie des Sciences 
I 23, quai de Conti 
I 75006 Paris 
I Tél. : 44 41 43 83/82 
I Télécopie: 44 41 43 84

au palais des 
congrès de Strasbourg.

Cette rencontre cliniciens- 
chercheurs se déroulera 
dans le cadre du Xllème 
congrès de la Société fran­
çaise d'hématologie, placé 
sous la présidence du Pr 
Francis Oberling, avec la 
participation de la Société

au
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nationale de transfusion 
sanguine.

Programme
A. Kahn (INSERM U. 129, 

Paris) ; thérapie génique 
et hématologie

P. Briand (INSERM CJF 
90-03, Paris) ; oncoge­
nèse ciblée dans la lignée 
hématopoïétique

Y. Beuzard (INSERM
U. 91, Créteil) : intérêt 
physio-pathologique et

thérapeutique des modèles 
animaux des hémoglobi- 
nopathies

A. Fischer (INSERM 
U. 132, Paris) : traitement 
du déficit en adénosine 
désaminase par transfert 
génique

M. Peschanski (INSERM 
CJF 91-02, Créteil) : trans­
fert de gènes à but théra­
peutique (un exemple, le 
système nerveux central).

Pour les inscriptions ou 
congrès, s'adresser ou : 
Secrétariat administratif 
Garches
Tél. :47 41 19 00 
Télécopie : 47 01 57 45
Pour tout renseignement, 
s'adresser au :
Pr Jean Rosa 
INSERM U. 91 
Paris
Tél. : 49 81 28 51 
Télécopie : 49 81 28 95
Dr Lise Dray 
INSERM
Comités d'interface 
Paris
Tél. : 44 23 61 19 
Télécopie : 45 85 68 56

■ La 7ème session de 
l'Ecole d'été de santé 
publique et d'épidé­
miologie

se tiendra du 28 juin au 
9 juillet 1993 à l'hôpital■ Rénovation de la 

Société française 
d'hématologie (SFH)

de six hospitaliers ou hos­
pitalo-universitaires.

Tous les membres des 
conseils seront élus par 
un collège unique (ceux 
du Conseil d'administra-

Adhérez, faites adhérer 
vos collègues et suscitez 
des candidatures dès 
aujourd'hui pour la consti­
tution des listes 
raies. On se donne trois

du Kremlin-Bicêtre, sous 
l'égide de l'Université de 
Paris-Sud UFR médicale 
du Kremlin-Bicêtre, le 
Centre d'enseignement de 
la statistique appliquée à 
la médecine, et l'Institut 
national de la santé et de 
la recherche médicale, et 
sous la responsabilité 
d'Alfred Spira, directeur 
de l'unité 292 de l'INSERM.

électo-
La rénovation de la 

française 
d'hématologie est une 
nécessité. Une cinquan­
taine de chercheurs, cli­
niciens et membres de 
groupes coopérateurs 
ont réfléchi à la structure 
d'une nouvelle Société 
française d'hématologie 
qui naîtra le 1er juin 
1993, lors du congrès 
de Strasbourg. Les 
objectifs sont, entre 
autres, de fédérer toutes 
les personnes s'intéres­
sant à l'hématologie 
dans ses diverses com­
posantes, revivifier le 
journal et le congrès, 
rechercher des res­
sources financières et 
s'ouvrir à l'Europe.

Pour mener à bien ces 
objectifs, la nouvelle 
société a totalement 
modifié ses statuts. Elle 
sera dirigée par deux 
grandes instances de 
décisions : 1) un conseil 
d'administration de douze 
membres dont quatre 
chercheurs statutaires et 
trois représentants des 
grands groupes coopéra­
teurs ; 2) un conseil scien­
tifique composé de six 
chercheurs statutaires et

Société ans pour juger de la vita­
lité de la nouvelle Sociététion pour trois ans, ceux 

du Conseil scientifique française d'hématologie. 
Cette vitalité a besoin de 
nouvelles cellules souches, 
d'une bonne prise de 
greffe, d'une large diffé­
renciation, d'une régula­
tion moléculaire par des 
facteurs de transcription 
et de signalisation et d'un 
grand nombre assurant 
toutes les fonctions spé­
cialisées.

Envoyer immédiate­
ment votre bulletin 
d'adhésion et votre can­
didature. Le projet de 
statuts qui sera ratifié 
lors du congrès de 
Strasbourg est dispo­
nible auprès du Président

pour trois ans renouve­
lables par tiers chaque 
année). Les candidats 
aux conseils s'inscriront 
sur deux listes distinctes, 
l'une comprenant les cher­
cheurs statutaires et les

Programme
• Enseignement de base 
en épidémiologie et statis­
tique : M.J. Mayaux.

• Modules méthodolo­
giques : perfectionnement 
en méthodes épidémiolo­
giques et statistiques 
(J. Bouyer) ; méthodes 
économiques appliquées 
à la santé (J. L. Lanoë, 
C. Le Galès et J.P. Moatti) ; 
micro-informatique pour le 
traitement des données 
médicales et épidémio­
logiques, applications 
sur logiciel EPI-INFO (B. 
Larroque, B. Ducot et A. 
Messiah).

• Modules spécialisés : 
bases épidémiologiques 
pour l'évaluation des 
interventions de santé 
publique (G. Bréart et 
M. Kaminski) ; bases

IA n°l 15, avril 1993

ingénieurs des grands 
organismes (INSERM, 
CNRS, INRA), l'autre 
comprenant les universi­
taires, les médecins hos­
pitaliers et de pratique 
privée ainsi que les bio­
logistes des établisse­
ments publics ou privés.

Les candidatures sont 
ouvertes à toutes les per­
sonnes concernées par 
l'hématologie dans toute 
sa diversité. LJne seule 
condition est requise 
pour participer au vote 
et être candidat, celle 
d'être membre de la 
Société française d'héma­
tologie.

Le temps est court, la 
nouvelle société devant 
naître le 1er juin 1993. 
La seule manière de la 
rénover est d'y faire 
entrer toutes les forces 
vives de l'hématologie.

de la Société française 
d'hématologie pour ceux 
qui le désirent.

Pour tout 
renseignement et 
adhésion, s'adresser 
au :
Secrétariat général de
la SFH
IVS
8, rue Guy Patin 
75010 Paris 
Tél. : 45 26 21 98 
Télécopie : 42 82 94 73
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• Etude de leur rôle dans 
la plasticité synaptique.

Le chercheur accueilli 
bénéficiera d'un poste 
pour 2 ans, éventuelle­
ment renouvelables, dans 
le cadre du programme 
Bioavenir, en collabora­
tion avec Rhône-Poulenc 
Rohrer. Il s'intégrera à une 
équipe de cinq personnes.

Pour tout renseignement, 
s'adresser à : 
Jean-Antoine Girault 
INSERM U. 114 
Collège de France 
11, place Marcelin 
Berthelot
75231 Paris Cedex 05 
Tél. :44 27 12 61 
Télécopie : 44 27 12 60

méthodologiques des 
essais cliniques, applica­
tions (C. Com-Nougue et 
A. La planche) ; quel 
management pour les 
soins en santé primaire 
(J. Mac Donald, B. Schlecht 
et B. Spencer) ; reproduc­
tion humaine et santé 
publique : fertilité, contra­
ception, sexualité (J. de 
Mouzon et P. Thonneau).

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
Ecole d'été de santé 
publique et 
d'épidémiologie 
INSERM U. 292 
Hôpital de Bicêtre 
78, rue du Général Leclerc 
94275 Le Kremlin-Bicêtre 
Tél. : 45 21 21 21 
Télécopie : 45 21 20 75

des accès simplifiés à 
Medline : Medline/Minitel, 
CD-ROM Medline (installé 
sur site ; les bases de don­
nées spécialisées de la 
National Library of Medicine 
avec le logiciel ELHILL ; les 
bases de données de la 
National Library of Medicine 
en toxicologie et pharmaco­
logie sur le réseau TOXNET ; 
l'indexation Medline ; le 
MeSH, le thésaurus biomé­
dical français/anglais, les 
revues indexées, les prin­
cipes d'indexation.

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
IMA
Centre de Documentation 
de l'INSERM 
Service Formation 
Hôpital de Bicêtre 
94276 Le Kremlin Bicêtre 
Tél. : 49 59 19 18

Pour tout renseignement, 
s'adresser au :
Service de la formation 
pour les secteurs Paris A 
et B du CNRS 
Délégation régionale IDF 
Secteur Paris A 
27, rue Paul Bert 
94204 Ivry Cedex 
Tél. ; 49 60 40 29/30

d'accueil

■ L'unité INSERM 
U. 114
"Neuropharmacologie"

souhaite accueillir un 
chercheur de niveau post­
doctoral pour une de ses 
équipes étudiant la phos­
phorylation des protéines 
dans les neurones du sys­
tème nerveux central.

Profil recherché : cher­
cheur non statutaire, fran­
çais ou étranger, ayant 
une solide formation en 
biologie moléculaire et 
biochimie et une thèse de 
science (il n'est pas néces­
saire de posséder une for­
mation de neuroscience).

Programme de recherche :
• Caractérisation des 
voies d'activation de 
phosphorylation de pro­
téines sur les tyrosines 
dans les neurones ;
• Identification des pro­
téines kinases et phospha­
tases responsables ;
• Purification et clonage 
de substrats identifiés de 
tyrosine kinases ;

■ Formation à la 
documentation bio­
médicale

■ L'unité INSERM 
U. 318 "Neurobio­
logie préclinique"

souhaite accueillir deux 
chargés de recherche pour 
participer aux activités 
actuellement en cours.

Thématique des postes 
à pourvoir ;

• biologie moléculaire 
(oncogènes neuromédia­
teurs) dans la pathologie 
du système nerveux cen­
tral (épilepsie, Parkinson, 
tumeurs cérébrales).
• électrophysiologie sur 
des modèles animaux (pri­
mates, rats) de l'épilepsie 
et du Parkinson.

Programme du 1er 
semestre 1993

• Les logiciels documen­
taires et Ta création d'une
base de données locale sur 
IBM : 12 mai.

• Les logiciels documen­
taires et Ta création d'une
base de données locale sur 
Macintosh : 13 mai.

• Séminaire Medline : 
8-10 juin.

■ L'Ecole d'automne 
"Cytochimie fonction­
nelle (opplicotion ou 
système nerveux)"

organisée par le service 
de la formation du CNRS 
se tiendra du 17 au 23 
novembre 1993.

• Medline perfectionnement : 
l" juin.

Ces sessions sont gratuites 
pour le personnel de 
l'INSERM.

Pour tout renseignement, 
s'adresser au :
Pr A.L Benabid 
U. 318 INSERM-UJFG 
Pavillon B 
Centre hospitalier 
universitaire 
B.P. 217 X
38043 Grenoble Cedex 
Tél. : 76 76 56 25 
Télécopie : 76 76 56 19

Sessions personnalisées 
organisées à la demande 
(pour un groupe de per­
sonnes), dans les locaux de 
l'IMA ou sur site : comment 
réaliser une bibliographie 
dans le domaine biomédical ? ;

Responsable scientifique : 
Pr A. Calas (URA 1488 
du CNRS).

Date limite d'inscription : 
1 er mai 1993.
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de biostatistique et d'infor­
matique médicale de la 
faculté de médecine de 
Montpellier ;

• le prix "Médecine et 
culture" au professeur 
Guy Lazorthes, qui a été 
professeur d'anatomie

■ Un groupe 
de recherche
en enzymologie

nouvellement installé au 
CNRS à Gif-sur-Yvette, 
désire s'adjoindre un 
chercheur statutaire 
(CNRS ou INSERM) origi­
naire de préférence delà 
région parisienne. Le 
profil recherché serait 
un(e) biologiste molécu-

DistinctionsOffres
d'emploi Prix

puis de neurochirurgie à 
la faculté de médecine de
Toulouse, dont il fut le 
doyen de 1959 à 1970, 
membre de l'Académie 
nationale de médecine et de 
l'Académie des sciences.

■ Le Centre d'action 
et de libération des 
malades éthyliques 
(CALME)

souhaite recruter un 
chercheur pour le centre 
d'Illiers-Combray (100 
kms au sud de Paris). Ce 
chercheur spécialisé soit 
en psycho-sociologie, soit 
en épidémiologie, et 
compétent en statistique 
et en informatique, sera 
salarié à plein temps ou à 
mi-temps.

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
Bruno Perez 
CALME - llliers 
Route de Brou 
28120 llliers-Combroy 
Tél. : 37 91 63 33

■ Le prix interna­
tional du Roi Faisal

laire ayant connaissance 
des techniques de cultures a été décerné conjoin­

tement, pour la méde­
cine, en 1993 :

cellulaires.

Les recherches porteront 
sur l'étude des enzymes 
impliquées dans les modi­
fications post-transcription­
nelles des ARN, y compris 
les conversions de bases 
(processus d'édition de 
l'information génétique). 
Certaines de ces enzymes 
semblent jouer un rôle 
déterminant dans les pro­
cessus de différenciation 
et de transformation cellu­
laires. Toute autre propo­
sition en relation avec la 
biosynthèse et les fonc­
tions des nucléotides 
modifiés dans les ARN 

^ pourra être discutée.

Le groupe compte un 
DR 1, un lE, une techni­
cienne, un post-doctorant, 
une pré-doctorante et un 
étudiant en DEA. L'équipe 
bénéficie en ce moment 
du soutien financier du 
CNRS et de l'ARC.

■ Le grand prix 
Institut Electricité 
Santé

• au docteur Françoise 
Barré-Sinoussi, direc­
teur de recherche de 
l'INSERM, laboratoire 
de biologie des rétro- 
virus, Institut Pasteur, 
Paris ;
• au docteur Jean- 
Claude Chermann, direc­
teur de l'unité INSERM 
LJ. 322, Marseille 
(rétrovirus et maladies 
associées) ;

• au professeur Luc 
Montagnier, chef du 
département SIDA et 
rétrovirus. Institut Pasteur, 
Paris ;

a été remis au Pr Rémy 
Pujol, professeur de l'uni­
versité de Montpellier, 
directeur de l'unité de 
recherche de l'INSERM 
LJ. 254 (neurobiologie et
physiopathologie du déve­
loppement audiovestibu-
laire) pour ses importants 
"travaux sur la différencia­
tion des cellules senso­
rielles dans le cadre des 
surdités de perception de 
l'enfant".

■ Le CHU de Caen

■ La médaille "Grâce 
Pickford Award"

recherche un assistant 
hospitalo-universitaire en 
biostatistique, informa­
tique, épidémiologie 
(ancien interne ou méde­
cin avec maîtrise ou non 
médecin avec au moins 
un DEA), pour travaux de 
recherche (mortalité régio­
nale, évaluation de soins, 
EAO, IA...) et participa­
tion à l'enseignement.

Pour tout renseignement, 
s'adresser ou :
Pr Thouin 
CHU Clémenceau 
Avenue Georges 
Clémenceau 
14033 Caen Cedex 
Tél. : 31 27 26 10 
Télécopie: 31 27 26 14

pour la découverte du 
virus de l'immunodéfi­
cience humaine. a été décerné par 

l'International Fédération 
of Comparative Endocri- 
nological Societies à 
Hubert Vaudry, directeur 
de recherche INSERM 
(CNRS, URA 650, Mont 
Saint-Aignan).

Pour tout renseignement, 
s'adresser à :
Henri Grosjean 
CNRS
Laboratoire 
d'enzymologie 
Avenue de la Terrasse 
91198 Gif-sur-Yvette 
Cedex
Tél. : 69 82 34 68 
Télécopie : 69 82 31 29

■ L'Institut des 
sciences de la santé

a attribué pour l'année 
1993 :

• le prix "Médecine et 
santé publique" au profes­
seur François Grémy, 
membre du Haut comité 
de la santé publique, 
directeur du département 
hospitalier et universitaire

■ La Fondation natio­
nale de gérontologie 
et les laboratoires 
Servier

ont décerné conjointe­
ment un prix récompen-
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double plan technique et 
ergonomique. On y trouve 
des éléments permettant de 
mieux comprendre les dif­
férentes approches propo­
sées par les constructeurs, 
ainsi que les tendances de 
l'évolution technologique 
actuelle. Le problème posé 
par la généralisation des 
systèmes d'interfaces en 
mode graphique y est 
notamment présenté ;
• une liste de critères à 
prendre en compte pour 
le choix d'une solution. 
Ces critères, ainsi que les 
commentaires qui les 
accompagnent, permettent 
d'aborder le problème de 
manière concrète. Les 
questions essentielles à se 
poser et à poser aux ven­
deurs sont présentées par 
grandes classes ;
• un programme de test 
simple, compatible avec 
n'importe quel ordinateur 
utilisant le système d'exploi­
tation MS-DOS (disquette 
3' 1/2 accompagnant 
l'ouvrage). Ce programme 
simule quelques situations 
d'interaction à la base de 
la plupart des applications 
logicielles courantes. Il 
permet d'évaluer rapide­
ment la facilité de mise en 
œuvre et d'utilisation d'un 
terminal, sans avoir à uti-

1993, 33 p., 50 FF 
ISBN 2 85598 550 1

sont le meilleur mémoire 
de DEA de biologie du 
vieillissement à Madame 
Caroline Apert, unité 
INSERM U. 159 (dyna­
mique des systèmes neuro­
endocriniens), Paris.

ILe professeur Constant 
Burg, président du 
Conseil d'administra­
tion de l'Institut Curie, 
président de la Commi­
ssion nationale des can­
cers, ancien directeur 
général de l'Institut 
national de la santé et 
de la recherche médi­
cale (1969-1979), vient 
d'être nommé président 
de la Commis-sion natio­
nale permanente de bio­
logie médicale.

Jean-Jacques 
Pocidalo, directeur de 
recherche INSERM, 
directeur de l'unité 
INSERM U. 13 (Préven­
tion et traitement des 
maladies infectieuses) a 
été élu directeur 
général de l'Institut de 
médecine et d'épidé­
miologie tropicales et 
africaines (Fondation 
Léon M'Ba) Hôpital 
Claude Bernard 
Bichat, Paris.

■ Voyage autour du 
génome
Le tour du monde en 
80 labos

B. Jordan

Cet ouvrage est le fruit 
d'une année d'enquête 
menée par Bertrand 
Jordan auprès de 80 
laboratoires de recherche 
dans le monde. Cette 
enquête itinérante trouve 
son origine dans le 
contexte scientifique très 
particulier qui l'entoure. 
En effet, depuis la mise au 
point des méthodes de 
génie génétique, une évo­
lution extraordinaire des 
connaissances sur les 
gènes a été enregistrée. 
Mais le déroulement des 
nombreuses recherches 
menées de part le mande 
manquait d'h 
de coordination. Aussi, 
depuis 1985, la mise en 
place du "Programme 
génome humain" ras­
semble autour du même 
objectif de nombreux 
pays parmi lesquels les 
Etats-Unis, le Japon, la 
France, la Grande- 
Bretagne, l'Italie...

Cet ouvrage d'une très 
grande originalité fait 
donc un point très précis 
sur l'état actuel des 
connaissances sur le 
génome et sur les pers­
pectives thérapeutiques

■ L'Association des 
œuvres évangéliques 
de Saint-Jean

a décerné son troisième 
prix récompensant des tra­
vaux innovants en géron­
tologie :

• un premier prix à Melle 
Sophie Besse, unité 
INSERM U. 127 (métabo­
lisme du cœur et des vais­
seaux), Paris ;

• un premier prix ex- 
æquo au docteur Béatrice 
Tavernier-Vidal (équipe de 
gérontologie clinique, 
CHU), Dijon ; armonie et

rix hors concours 
octeur Pascale 

Barbeger-Gateau, 
unité INSERM U. 330 
(épidémiologie, santé 
publique et développe­
ment), Bordeaux.

• unIQU

Vient
D E

Paraître
liser pour cela un logiciel 
d'application complet et
complexe.

Ce guide a été réalisé 
par Dominique Burger, 
ingénieur de recherche à 
l'INSERM, en collabora­
tion avec Nathalie Louis, 
ergonome, et Antoine 
Junior, informaticien à 
l'Institut national des 
jeunes aveugles.

N.B. : la disquette livrée

■ Le prix de 
recherche Nativelle ■ Guide pour le 

choix d'un terminal 
braille

D. Burger, N. Louis, A. 
Junior

Ce guide pratique est 
destiné à faciliter le choix 
d'un terminal informatique 
braille, pour l'adaptation 
du poste informatique aux 
utilisateurs handicapés de 
la vue. Il est composé de 
trois parties ;
• une présentation géné­
rale du problème sur le

pour 1 992 a été remis 
à deux co-lauréats :

proches. Pour rédiger ce 
livre, Bertrand Jordan s'est• Martine Cohen-Solal 

(unité INSERM U. 359) 
pour son travail sur 
"résorption ostéoclastique 
et perte osseuse" ; •

inspiré des "chroni 
génomiques" qu' 
créées et publiées men­
suellement dans la revue 
Médecine/Sciences. Elles 
constituent l'articulation 
de l'ouvrage après avoir 
été remaniées, réactuali­
sées et enrichies de cha­
pitres originaux. Mais,

ques il a

avec l'ouvrage contient 
également cies fichiers• Marie-Louise Labat 

(Institut des Cordeliers) 
pour son travail sur 
l'ostéopétrose (maladie 
d'Albers-Schônberg).

IA n°l 15, avril 1993

permettant sa lecture sur 
ordinateur, en braille ou à 
l'aide d'un synthétiseur de 
parole.
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nique et leurs effets sur le 
cycle et l'équilibre œstro­
progestatif. La deuxième

Les progrès en biologie 
moléculaire et cellulaire 
ont permis de faire une 
percée remarquable dans 
la compréhension des 
mécanismes impliqués 
dans le contrôle de la 
fonction du cortex sur­
rénal, tant dans des 
conditions normales que 
pathologiques. Cet 

rassemble les

bien plus encore, "Voyage 
autour du génome" est 
une étude historique, 
sociologique et écono­
mique à propos d'un des 
plus grands événements 
scientifiques de cette fin 
de siècle : l'organisation 
de la recherche en France, 
l'irruption des intérêts éco­
nomiques, les problèmes 
de financement, l'éthique, 
l'opinion des malades 
sont autant de sujets lar­
gement évoqués dans 
l'ouvrage.

Destiné en premier lieu 
aux chercheurs, biolo­
gistes et aux médecins, 
cet ouvrage passionnera 
également tous ceux qui 
s'intéressent à la biologie 
moléculaire, à la géné­
tique et à la politique 
scientifique des pays 
industrialisés.

outre les médecins géné­
ralistes, gynécologues et 
endocrinologues prescrip­
teurs de ces produits, un 
très large public.

partie décrit la pharmaco­
logie des différents pro­
gestatifs entrant dans la
composition des pilules 
les plus récentes et précise

Collection Analyses 
et prospective 
Diffusée par la 
documentation Française 
1993, 80 p., 80 FF 
ISBN 2 85598 546 3

leurs principaux risques, 
en particulier les risques 
artériels et veineux, l'effet 
sur la glycorégulation et 
les lipoprotéines, et les 
risques de cancers. 
L'acceptabilité et l'impact 
du mode de rembourse­
ment sur l'usage des 
contraceptifs oraux sont 
abordés en fin d'ouvrage.

Par la diversité et la

ouvrage 
résultats présentés durant 
cette 5ème conférence sur 
le cortex surrénal, il offre 
une description détaillée 
des découvertes réalisées 
au cours des dernières 
années. Cinq points prin­
cipaux sont abordés : 
récepteurs de l'angioten­
sine Il et de l'ACTH, 
mécanismes de transduc­
tion du signal, biologie

■ Biologie cellulaire 
et moléculaire du 
cortex surrénal / 
Cellular and mole- 
cular biology of the 
adrenal cortex 

J.M. Saez, A.C. Brov/nie, 
A. Capponi, E.M. Chambaz, 
F. Mantero

qualité des contributions 
dont il a bénéficié, ce rap­
port devrait intéresser.

termini
Collection
Médecine/Sciences
sélection
Coédition INSERM/John 
Libbey
1993, 192 p., 180 FF 
ISBN 2 85598 548X

Cellular and Molecular 
Biology of the Adrenal 
Cortex

Guide
pour le choix 
d'un
terminal braille

.. ■ Contraceptifs
oraux remboursés 
et non remboursés

A. Spira, G. Plu-Bureau

• Dominique Burger
• Nathalie Louis
• Antoine Junior

José M. Saez 
Alesander C. Brownie Alessandro 
Edmond M.
Franco Mantero

Capponi
Chiunbaz

.'U

CONTRACEPTIFS . 
ORAUX REMBOURSÉS 
ET NON REMBOURSÉS

Cet ouvrage présente 
les travaux du groupe de 
travail réuni en 1991 et 
1992 par l'INSERM, à la 
demande du Ministre des 
affaires sociales et de 
l'intégration. La mission 
de ce groupe était de pro­
céder à une expertise des 
différents contraceptifs 

plus particulière-

pïï

LH/ms^ îslii'i.-.-

ANALYSE CRITIQUEVOYAGE AUTOUR DU ]MSSRiVl

GENOME Sovi !o cüret.tion
Alfred Spjro

Berrraixi Jordan

A j-ïî’-- ' «s

. j-

/!
wy INSERM

oraux et, 
ment, ceux dits de troi­
sième génération.

La première partie du 
rapport propose une syn­
thèse des conditions d'uti­
lisation des contraceptifs 
oraux, détaillant leur effi­
cacité, leur tolérance cli-

I * V'-y’

.
^ 8 /
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moléculaire des enzymes 
de la stéroïdogenèse, phy­
siopathologie des altéra­
tions des récepteurs des 
stéroïdes du cortex sur­
rénal, régulation de la 
croissance et de la fonc­
tion du cortex surrénal.

des électeurs et appel de 
candidatures

2 juin
Commission électorale de 

validation des candidatures

Elections
DES MEMBRES 

DU CONSEIL
d'administration 

DE l'INSERM

30 avril
Clôture des réclamations 

concernant les listes électo­
rales auprès du bureau 
des élections du siège

7 juin
Etablissement et envoi 

du matériel électoral

Coédition INSERM/John 
Libbey
Colloque, 1992, VoL 222, 
320 p., 320 FF 
ISBN 2 85598 510 2

22 juin
Clôture du scrutin

7 mai
Commission électorale 

(validation des listes électo­
rales et des réclamations)

Le mandat des membres 
du Conseil d'administration 
de l'INSERM venant pro­
chainement à expiratian, il 
convient de procéder à son 
renouvellement.

Cette élection qui est 
fixée au 22 juin 1993 se 
déroulera selon le calen­
drier ci-dessous :

28 juin
Dépouillement 

30 juin
Proclamation des résultats

Pour tout renseignement, 
s'adresser ou :
Bureau des éditions 
Département de 
l'information et 
de la communication 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 60 82

1 2 mai
Etablissement et diffu­

sion des listes électorales 
définitives

I Pour tout renseignement, 
I s'adresser à :
I Mme Taligault 
I Bureau des élections 
I INSERM
I 101, rue de Tolbiac 
I 75654 Paris Cedex 13 
I Tél. : 44 23 61 30/31

27 mai
Date limite de dépôt 

des candidatures et des 
professions de foi

20 avril
Publication des listes 

électorales. Information

Programme d'incitation à la publication d'ouvrages scientifiques et tech­
niques EN LANGUE FRANÇAISE OU SIMULTANÉMENT EN LANGUE FRANÇAISE ET EN 
LANGUE ÉTRANGÈRE

sélectionnés pour leurs 
qualités scientifique et 
rédactionnelle.

Les projets jugés les 
plus novateurs sur le 
plan scientifique bénéfi­
cieront d'un soutien par­
ticulier.

Les ouvrages collectifs, 
tels que les actes de col­
loques, les dictionnaires, 
les atlas, ainsi que les 
thèses, sont en principe 
exclus, sauf exception 
dûment motivée. Par 
dérogation, certaines 
rééditions peuvent être 
envisagées.

Cette action vise à 
favoriser la publication 
d'ouvrages scientifiques, 
techniques, médicaux, 
de sciences humaines et 
sociales de haut niveau, 
en langue française ou 
paraissant simultané­
ment en français et en 
langue étrangère.

Les projets éditoriaux 
correspondant par exemple 
à des enseignements 
universitaires de 2ème 
ou de 3ème cycle ou fai­
sant la synthèse des 
développements récents 
d'une spécialité seront

L'aide à la rédaction 
s'adresse aux auteurs ; 
elle couvre tout ou partie 
des dépenses entraînées 
par l'élaboration du 
manuscrit définitif.

traduction en langue 
étrangère dans un délai 
ne dépassant pas six 
mois à partir de la pre­
mière parution de 
l'ouvrage en français.

Pour tout renseignemeni', 
s'adresser à :
Ministère de 
l'enseignement 
supérieur et de la 
recherche 
Délégation à 
l'information 
scientifique 
et technique 
Bureau de l'édition 
1, rue Descartes 
75231 Paris Cedex 05 
Tél. : 46 34 35 55 
Télécopie : 46 34 34 02

L'aide à l'édition doit 
permettre à l'éditeur de 
publier un ouvrage parti­
culièrement difficile (coût 
de fabrication très élevé, 
public trop restreint) 
et d'en abaisser le prix 
de vente. L'aide à la 
publication simultanée, 
variante de l'aide à 
l'édition, doit permettre 
de proposer aussi une
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î Le SC5 (centre de * 
I calcul de l'INSERM) 

est connecté au réseau 
RENATER depuis sa 
création en 1992. Il 
est à même de fournir 
des informations sur ce 
réseau.

trise d'œuvre, qui diffu­
sera les images sur le 
Réseau national à inté­
gration de service 
(RNIS) de France 
Télécom, et utilisera la 
Messagerie image 
directe pour le secteur 
de la presse et de l'édi­
tion. Il pourra également 
être connecté au Réseau 
national de télécommu­
nication pour la techno-

tive a trouvé un écho 
dans l'action multimédia 
(19911 de la Délégation 
à l'information scienti­
fique et technique du 
Ministère de la recherche 
et de l'espace, qui a 
accordé son soutien et 
demandé à l'INSERM

Médicis (Média
ÉLECTRONIQUE 

POUR LA DIFFU­
SION ET LA 
CONSULTATION 
DE l'image
scientifique) d'élargir son projet et de 

prendre la maîtrise 
d'œuvre d'un système de 
traitement et de diffusion 
sur le schéma technique 
suivant : serveur unique, 
diffusion multiréseaux, 
terminaux de consultation 
à distance, banques 
d'images en local.

Pour tout renseigneinent, 
s'adresser à : 
Dominique Donnet- 
Kamel 
Service de
communication externe 
Département de 
l'information et 
de la communication 
INSERM
101, rue de Tolbiac 
75654 Paris Cedex 13 
Tél. : 44 23 60 83

Contacter :
Michel Le Minor ou 
Philippe Myquel 
Tél. : 45 59 51 21

logie l'enseignement et 
la recherche (RENATER).a été inauguré le 5 

mars 1993, en pré­
sence de Monsieur 
Hubert Curien, Ministre 
de la recherche et de 
l'espace, par Monsieur 
Philippe Lazar, Directeur 
général de l'INSERM et 
Monsieur 
Schwartz, Directeur de 
l'Institut Pasteur.

MÉDICIS a pour ambi­
tion de valoriser et de 
faciliter l'accès aux 
fonds iconographiq 
des photothèques 
l'INSERM et de l'Institut 
Pasteur par des voies 
diversifiées :

• en local, dans les pho­
tothèques respectives de 
l'INSERM et de l'Institut 
Pasteur, dotées chacune 
de sa banque d'images.

Le lancement de 
MÉDICIS traduit une 
volonté d'amplifier le 
rôle et la place que 
l'image scientifique est 
en mesure de tenir dans 
les champs de la com­
munication et de l'infor­
mation.

Conscient des enjeux 
d'avenir offerts par les 
technologies électro­
niques, l'INSERM a pris 
l'initiative de déve­
lopper une banque 
d'images. Cette initia-

Errata
Maxime

Dans le numéro 1 14 du 
mois de mars :

• sur la page de couver­
ture, le titre de l'unité est 
"Physiopathologie cellulaire 
et moléculaire des cellules 
du sang et du vaisseau" ;

• p. 5, dans la légende 
de la figure, 4® ligne, lire T : 
la zone sombre, au lieu de 
la zone claire.
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17, rue du Fer à Moulin 
75005 Paris 
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• en ligne, grâce à un 
serveur commun aux 
deux Instituts dont 
l'INSERM assure la maî-
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pays de la Communauté 
européenne, c'est un 
ouvrage de référence dont 
le besoin se faisait sentir 
chaque jour davantage et 
le premier inventaire de ce 
type jamais réalisé sur le 
sujet à cette échelle.

Pourvu d'un index des 
noms par thèmes de tra­
vaux (la liste des thèmes 
est issue d'une nomencla­
ture de près de 900 
domaines de travaux en 
bioéthique), il renseigne 
sur les contours actuels 
d'un champ nouveau de 
notre conscience.

Publié avec le concours 
du ministère de la 
recherche et de l'espace, 
l'annuaire européen de 
bioéthique intéresse 
autant les chercheurs 
actifs dans le domaine 
que le public le plus 
large soucieux de se 
documenter sur l'un des 
sujets majeurs de notre 
temps.

Annuaire
EUROPÉEN DE 
BIOÉTHIQUE
1993

Cet annuaire, publié 
sous la direction de 
Gérard Huber, recense 
les coordonnées de près 
de 1 000 personnes et 
organismes actifs dans 
le champ de la bioé­
thique.

Fruit d'une vaste enquête 
menée dans les douze

400 p., 350 FF

Pour tout renseigneiTient, 
s'adresser à :
Editions Descartes 
1, rue Descaries 
75005 Paris

Légende page de couverture : 
Neurones du cervelet en culture. 
Microscopie électronique à boloyoge. 
(cliché INSERM U.336, Montpellier).
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